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Communications 


Récoltes de Plécoptéres dans les Pyrénées 
(NOTE COMPLÉMENTAIRE) 


par H. BERTRAND et J. AUBERT 


Nous avons donné ici méme en 1952 une liste des récoltes de Plécopteres 
faites dans les Pyrénées, récoltes intéressant Pensemble de ces montagnes, tant 
en territoire espagnol et andorran que francais. Postérieurement a cette publi- 
cation, Pun de nous a visite A nouveau Pensemble de la chaine, principalement 
sur le versant espagnol de juillet A septembre 1952, ce qui nous permet d’ajou- 
ter un bref complément a l’etude deja faite. 

Une faible part des stations citées ci-contre se trouvent dans des régions 
déjà parcourues : val d'Aran francais (Haute-Garonne) et espagnol (Catalogne), 
vallée de la Noguera Ribargazona (Catalogne). 

Les nouvelles stations en territoire francais se rapportent au bassin du Sai- 
son, ou gave de Mauléon, et au gave de Pau (pres de Pau); quant aux stations 
espagnoles, elles se trouvent réparties, de Vest à l’ouest, dans le bassin de la 
Noguera Pallareza (sur les deux versants opposés nord et sud du massif des 
Encantats), dans celui de la Noguera Ribargazona (versant aragonais), puis 
plus loin dans le bassin du rio Ara, au sud du massif du Mont Perdu, dans celui 
du rio Caldares, affluent du Gailego, aux environs de Panticosa, enfin le long 
du rio Aragon pres de Jaca. 

Ajoutons que plusieurs de ces stations sont plus ou moins en dehors de la 
zone proprement montagnarde, comme celles de Pobla de Segur, Jaca en Espa- 
ene, Gotein et Nay en France. 


Liste des especes (*) 


NEMURIDAE 
Nemura (Protonemura) intricata Ris. — Catalogne: rio Peguera a Espot 
aD ina, ode : 
Nemura (Amphinemura) sulcicollis Stephens. — Catalogne : bords d'un ruis- 
seau à l’Artiga de Lin, 1.200 m. (i); rio Peguera à Espot, 1.300 m. (i). 
Nemura cinerea Retzius (variegata Olivier). — Catalogne: lac Tort et lac 


Trullo, 2.285 m. (n) ; ruisseau entre le lac Trullo et le lac de Coveta (n) ; lac 
Negro, 2.310 m. (n) ; lac Llastra, 2.410 m. (n) ; lacs de Peguera. Aragon : fossé 
a Chara de la route pres de Torla, 1.000 m. (n). 

Nemura linguata Navas (sigma Despax). — Catalogne : bords du Flaminsell 
à Capdella (i 3); bords d'une source froide en haut des lacets de Gento (i 4). 


LEUCTRIDAE 


Leuctra alosi Navas. — Catalogne : bords d'une source froide en haut des 
lacets de Gento (i) ; ruisseau au bas des lacets de Gento (n, i). 

Leuctra aurita Navas. — Basses-Pyrénées : gorges de Cacuetta (n, i). 

Leuctra geniculata Stephens. — Basses-Pyrénces : le Saison A Gotein, 141 m. (n). 


(1) à: imago; ew: exuviez n: nymphe. 
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Pachyleuctra benlocchi Navas. — Aragon: ruisseau affluent rive gauche du 
ruisseau de Llauset, au-dessus du lac inférieur de Llauset, vers 2.200 m. (n). 
PERLODIDAE 
Arcynopleryx compacta Mac Lachlan (pyrenaica Despax). — Catalogne : lac 
del Port, 2.490 m. (n) ; source froide (5°) au-dessus des lacets de Gento (n). Ara- 

gon : ruisseau émissaire du lac de Brazato, 2.378 m. (n). 


Isoperla grammatica Scopoli. — Catalogne : bords d'un ruisselet á cascatelles 
affluent du rio Escrita en amont d’Espot, 1.300 m. (i 4). 
Isoperla viridinervis Pictet. — Catalogne : bords d'une source froide en haut 


des lacets de Gento (i, 4, 2). Basses-Pyrénées : ruisselet de rhéocréne pres de 
Saint-Engräce, 580 m. (2). 
PERLIDAE 

Perla maxima Scopoli. — Catalogne : rio Peguera à Espot, 1.300 m. (n). Ara- 
gon: lac moyen de rio Bueno, 2.270 m. (n). Haute-Garonne : ruisseau de Lez 
pres de Saint-Béat, 500-600 m. (2). Basses-Pyrénées : gave de Saint-Engräce à 
Saint-Engráce, 580 m. (2). 

Perla marginata Panzer. — Catalogne : la Noguera Pallareza à Escalo, 870 m. 
(a) ; rio Peguera a Espot, 1.300 m. (n). Aragon: rio Ara à Broto, 900 m. (n). 
Basses-Pyrénées : gave de Saint-Engrace a Saint-Engráce, 580 m. (n) ; le Saison 
a Lieg, 326 m. (n). 

Perla bipunctata Pictet. — Catalogne : la Noguera Pallareza a Pobla de Segur 
500 m. (2); lac de Tremp à Pobla de Ségur (ex); la Noguera Ribargazona a Senet, 
1.300 m. (rn). Basses-Pyrénées : le Saison a Gotein, 141 m. (n); gorges de Ca- 
cuetta (1). 

Perla (Dinocras) cephalotes Curtis. — Catalogne : la Garonne à las Bordas, 
800 m. (1). Basses-Pyrénées : gave de Pau à Nay, pres Pau (n) ; le Saison a Licq, 
ZO) le Saison ar Gotein, 144) ms (NM) 


Remarques écologiques et faunistiques 


Comme il ne s'agit que d'un complément a Pétude plus détaillée déja faite, 
nous nous bornerons á quelques remarques touchant aux nouvelles captures 
et confirmant d’ailleurs ce qui a deja été exposé précédemment. 

RÉPARTITION HORIZONTALE. — Comme nous l’avons dit, la faune plécopté- 
rologique des Pyrénées montre une parfaite unité constitutive dans l’ensemble 
de la chaîne et ce qui suit n’en est encore que lillustration. 

La capture de Nemura linguata Navas dans le massif des Encantats n'est que 
la confirmation de la presence de cette espèce en Catalogne, où Navas Pa cité 
de San Juan del Ern ; ajoutons que le méme auteur la signale également de 
Saheu, dans la province d’Huesca, c’est-à-dire plus à l’Ouest. 

En ce qui concerne Leuctra alosi Navas et Pachyleuctra benlocchi Navas, nous 
avons dit précédemment que SCHMID avait rencontré ces deux espèces dans le 
val d’Aran ; leur presence dans des regions limitrophes, massif des Encantats 
pour la premiére, vallée de la Noguera Ribargazona pour la seconde, est donc 
toute naturelle. 

Par contre, Leuctra aurita Navas n’a été cité par Despax que de la Haute- 
Garonne et des Hautes-Pyrénées, mais se rencontre aussi plus à POuest, dans 
les Basses-Pyrénées ; c'est encore le cas d'une autre forme a répartition égale- 
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ment assez étendue : Leuctra geniculala Navas, indiquée de Haute-Garonne par 
Drspax, des Pyrénées-Orientales par nous-mêmes et vivant également dans les 
Basses-Pyrences. 


REPARTITION VERTICALE. — I] y a aussi peu d’observations a faire sur la 
répartition verticale, Remarquons seulement que ce n’est que par Peffet peul- 
ötre du hasard, et aussi du petit nombre de stations de faible altitude visitees 
antérieurement, que nous n’avions pu mentionner Perla bipunctata Pict. dans 
la zone de 0 A 500 m.; comme nous Pavons dit, ce Plécoptere, plutót cantonné 
en Suisse dans la dite zone, va plus haut dans les Pyrénées. Les récoltes de 
1952 permettent de le signaler á la fois vers 1.300 m. dans le val d'Aran, a 
500 m. à Pobla de Ségur et neltement au-dessous pres de Mauléon (Gotein) et 
de Pau (Nay). 

A signaler encore que la forme pyrénéenne, Isoperla viridinervis Pict., indi- 
quée par DEspax comme vivant entre 800 et 2.400 m., récoltée antérieurement 
dans la zone de 1.000 à 1.500 m., a été prise en 1952 au-dessous de 800 m. dans 
les Basses-Pyrénées, a Saint-Engrace. 


ZÉPARTITION ÉCOLOGIQUE. — Inutile de revenir sur ce qui a été dit de Pimpor- 
tance primordiale des facteurs écologiques dans la répartition des Plécopteres 
en montagne. Toutefois, remarquerons-nous encore á ce propos le róle impor- 
tant joué par les rhéocrènes aux eaux froides dans la distribution et certaine- 
ment le maintien et la survivance méme des formes stenothermes et oxyphiles. 

Nous avions noté la localisation du boréoalpin Arcynopleryx compacta Me. 
Lch. à la fois dans les lacs froids et pierreux et les ruisseaux issus de rhéocre- 
nes et les rhéocrènes mêmes alimentant ces derniers ; un exemple typique étant 
fourni par l'étang de Font Nègre et les ruisseaux annexes donnant naissance à 
l'Ariège. Mais il se peut aussi que les Arcynopteryx se rencontrent seulement 
dans les rhéocrènes, même loin d’un lac et sans rapport avec lui. C’est le cas 
de la source très froide (5%) du haut des lacets du Gento, encore à bonne dis- 
tance du lac de ce nom, où ce Plécoptère n’a pas été rencontré, source d’ailleurs 
située sensiblement plus bas. 

Et nous avons eu nous-mêmes une preuve encore plus nette du rôle d’abri 
et de refuge des sources froides, en découvrant assez loin des Pyrénées, dans 
le massif des Picos de Europa, une station très localisée de l’Arcynopteryx, 
constituée par tne grosse source rhéocrène, très froide (4°), résurgence gla- 
ciaire des névés de la Peña Vieja, Arcynopleryx n’ayant pas été rencontré dans 
les appareils lacustres, tres réduits d’ailleurs dans cette region calcaire á relief 
karstique accusé, dans la zone subalpine élevée. 

De même, /soperla viridinervis Pict., recueilli déjà près d’une source dans 
la région de Gavarnie, a été retrouvé, comme indiqué ci-dessus, au-dessous de 
la limite altitudinale de 800 m. dans un ruisselet issu de rhéocrène en France 
à Saint-Engrâce et autour de la même source que les Arcynopleryx en Cata- 
logne. 

Ajoutons que Despax dit que la nymphe de Isoperla viridinervis Pict. est un 
organisme torrenticole et pétricole, mais se trouvant aussi dans la zone mar- 
ginale de torrents froids, «dans les coussinets de mousses ou de Saxifrages ». 
Remarquons en passant que la grosse source de la Peña Vieja, tout comme la 
source de l’Ariege, où nous avions pris des nymphes d’Arcynopteryx, était gar- 
nie de pierres et entourée de Saxifrages ; dans d'autres sources froides de zone 
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subalpine des Pyrénées ou des Monts Cantabriques, dépourvues de végétation, 
nous n'avons pas trouvé d’Arcynopleryx mais seulement des larves de Chiro- 
nomides d'eaux froides (Diamesinae). A noter encore que les nymphes d'Arcy- 
nopteryx des Picos de Europa ne se trouvaient qu’à peu de distance de la source 
dans le ruisselet la déversant et qu'un grand nombre d’exemplaires furent pris 
dans le griffon même en arrachant les pierres ('). 


Diagnoses sommaires de Ténébrionides malgaches {Cox | 
(SUITE) 


par P. ARDOIN 


Pseudamarsenes batesi n. sp. — Longueur 13 mm., largeur 6 mm. 

Tete et pronotum brun-rouges a reflets bronzés, élytres cuivreux métalliques, 
tres brillants. 

Clypeus droit en avant, sépare du front par une impression transverse pro- 
fonde. Front large, une fois et demie la largeur d’un ceil, ceux-ci séparés du 
front par un sillon profond surtout en arriere. Téte et pronotum finement et 
éparsément ponctués. 

Pronotum transverse, la base á peine plus large que le bord antérieur qui 
est faiblement échancré, les angles antérieurs émoussés, les cótés légérement 
arrondis, subsinués devant les angles postérieurs qui sont droits, base bisinuée, 
le rebord effacé au milieu. 

Ecusson pentagonal, finement ponctué, de la méme couleur que le pronotum. 

Elvtres de la largeur du pronotum a la base, les épaules arrondies, le calus 
huméral saillant, les cótés s’elargissant faiblement jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur, obtusément arrondis ensuite. Les stries sont remplacées par des lignes 
de points serrés, les intervalles entièrement plans sauf l’extrémité des troisième 
et septième étroitement convexes en se réunissant près du sommet. Une striole 
scutellaire deux fois et demie plus longue que l’écusson. La première strie pré- 
sente une courte impression, peut-être accidentelle, avant le sommet. 

La couleur des élytres est la même que chez Callimaria impressipennis Fairm. 

Dessous du corps brun-rouge, les pattes et les antennes plus claires. 

Holotype : 1 2, Madagascar (British Museum) (type in British Museum, N.H.). 
Paratype: 1 2, même provenance. 


Pseudamarsenes maroantsetrensis n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 4,5 mm. 

Tête et pronotum noirs, brillants, élytres verts métalliques à reflets cuivreux. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, suture clypéale bien distincte, assez 
profonde. Front large, deux fois la largeur d’un ceil, ceux-ci séparés du front 
par un sillon plus profond en arrière. Tête et pronotum à ponctuation dense et 
assez profonde. 

Pronotum transverse, la base à peine plus large que le bord antérieur qui est 
faiblement bisinué, le milieu légèrement avancé, les angles antérieurs obtus et 


(1) Sources froides, zone marginale de torrents, ruisseaux frais et clairs, et abrités pour bien d’autres 
organismes, peuvent constituer des biotopes choisis indépendamment dans une certaine mesure de Valti- 
tude absolue, C’est ainsi que l’un de nous a eu l’occasion de rencontrer les Euproctes des Pyrénées au 
voisinage de 500 métres, dans les Basses-Pyrénées (Lescun et gorges de Cacuetta). 
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émoussés, très peu saillants. Les côtés sont régulièrement arrondis, les angles 
postérieurs obtus mais vifs. Base presque droite, très légèrement a rancée vers 
Pécusson, le rebord assez large et non effacé au milieu. 

Ecusson en triangle curviligne, finement ponctué, noir. 

Elytres assez fortement convexes, un peu plus larges que le pronotum á la 
base, les épaules arrondies, le calus huméral saillant, les cótés s'élargissant fai- 
blement jusqu'aux deux tiers de. la longueur des élytres, les intervalles légere- 
ment convexes, lisses. Une striole scutellaire à peine plus longue que JP'écusson. 

Dessous du corps, antennes et pattes noirs, les tibias courts, les quatre pre- 
miers creusés d'une gouttiere sur leur face externe, les postérieurs un peu cour- 
bes vers l’intérieur. 

Holotype: 1 9, Nandihizina, région de Maroantsetra, Madagascar, XII-1938 
(coll. Vadon-Lebis). 


re 


Pseudamarsenes suturatus n. sp. —- Longueur 9 mm., largeur 4,5 mm. 

Téte et pronotum noirs, peu brillants, élytres verts metalliques brillants, la 
suture assez largement rouge cuivreuse. 

Espece tres voisine de maroantsetrensis nov., en differe par les caractéres 
suivants : pronotum plus mat, plus finement ponctue, les angles anterieurs tres 
arrondis, presque effacés, le bord antérieur regulierement échancré, le rebord 
basal plus mince, moins distinct; les elytres sont identiques á la coloration 
près ; les pattes sont plus courtes, plus épaisses, les tibias postérieurs droits ; 
l’apophyse prosternale est plus épaisse, l’extremite bien verticale vue de profil 
(elle est arrondie chez maroantsetrensis nov.), les parois de l’echancrure du 
mesosternum sont plus abruptes. 

Holotype: 1 9, région de Maroantsetra, XI-1934 (coll. Vadon-Lebis). 


Pseudamarsenes colasi n. sp. — Longueur 10 mm., largeur 5 mm. 

Tete et pronotum noirs mats, elytres a couleurs alternées, vertes et rouges 
metalliques, brillantes. 

Clypeus arrondi en avant, séparé du front par une impression transverse 
peu profonde. Front large, trois fois la largeur d'un ceil, ceux-ci saillants, trans- 
verses, séparés du front par un sillon approfondi en arriére. Téte et pronotum 
finement et peu densément ponctués. 

Pronotum transverse, deux fois plus large que long, la base á peine plus 
large que le bord antérieur, celui-ci régulièrement échancré, les angles anté- 
rieurs peu saillants et émoussés, les cótés irregulierement arrondis, sinueux, 
nettement sinués devant les angles postérieurs qui sont droits et vifs, base bi- 
sinuée, le rebord tres plat et effacé au centre. 

Ecusson triangulaire, presque lisse, de la méme couleur que le pronotum. 

Elytres un peu plus larges que le pronotum à la base, les épaules très arron- 
dies, peu saillantes, le calus huméral marqué, les cótés faiblement et progres- 
sivement élargis jusqu’au milieu de leur longueur, arrondis ensuite. Stries fines, 
ponctuées, peu profondes, les intervalles entierement plats, méme en arriere, 
sauf le deuxieme qui est un peu convexe tout a fait A Pextrémité. Une striole 
scutellaire trois fois plus longue que l’écusson. 

Les intervalles impairs sont verts, les pairs rouges cuivreux, les deux cou- 
leurs métalliques et brillantes, 

Dessous du corps, antennes et pattes noires, ces derniéres avec des reflets 
verts metalliques, les quatre premiers tibias sillonnés sur leur face externe. 
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Dédiée a M. G. CoLas, Assistant au Muséum national, et à Pamabilité de qui 
je dois d’avoir pu entreprendre le present travail. 

Holotype: 1 2, Madagascar (H. Perrot) (coll. R. Oberthúr in coll. Museum 
de Paris). 7 paratypes 2, même provenance. 4 paratypes 9, Fénérive, Mada- 
gascar (coll. R. Oberthúr). Un paratype 9, région de Maroantsetra, Madagascar 
X1-1935 (coll. Vadon-Lebis). 


Pseudamarsenes alternicolor n. Sp. — Longueur 9 mm., largeur 4 mm. 

Tête et pronotum noirs mats, élytres à couleurs alternces, très brillantes. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, séparé du front par une impression 
profonde. Front large, deux fois la largeur d’un ceil, ceux-ci peu transverses, 
séparés du front par un sillon assez profond. Téte et pronotum finement et 
densément ponctués. 

Pronotum transverse, la base de la méme largeur que le bord antérieur qui 
est bisinué, le milieu légèrement avancé, les angles antérieurs peu saillants, 
presque droits mais émoussés, les cótés arrondis, subsinués devant les angles 
postérieurs qui sont droits et vifs, la base faiblement bisinuée, le milieu avancé 
vers l’ecusson, le rebord large et continu. 

Ecusson assez grand, triangulaire, tres finement ponctué. 

Elytres de la largeur du pronotum a la base, les épaules arrondies, le calus 
humeral saillant, les cótés s'élargissant faiblement jusqu'au milieu, ou méme 
un peu au-dela, obtusement arrondis au sommet. Les stries sont profondes, 
ponctuées, les intervalles convexes, lisses, devenant nettement costiformes en 
arrière. Une striole scutellaire deux fois plus longue que l’écusson. 

Les intervalles impairs sont verts metalliques, les pairs rouges cuivreux, les 
deux couleurs extrêmement brillantes, surtout en arrière, 

Dessous du corps, antennes et pattes brun rouge, les tibias à reflets verts 
métalliques, les quatre premiers creusés d’une gouttière sur leur face externe. 


Cette espèce, dont la coloration et la forme des intervalles rappellent, vus 
de l'arrière, Damatris acidiferus Coq., possède une apophyse prosternale peu 
épaisse, vue de profil, et, par ce caractère, ainsi que par ses yeux arrondis, se 
rapproche du genre Osternus Fairm. Par l’ensemble des autres caractères, elle 
appartient aux Pseudamarsenes n., mais l’examen d’un mâle permettrait de 
mieux en fixer la position, peut-être dans un genre intermédiaire. 


Holotype : 1 9, Miarinarivo, Madagascar (coll. Pic) (type in coll. Pic). 


Genre Agraecus Fairmaire. — Ce genre est très voisin du genre Drocleaua 
Bates et non, comme l'indique FAIRMAIRE, du genre Amarsenes. 

Les Agraecus se distinguent des Drocleana par le metasternum plus court (il 
est plus étroit entre les hanches moyennes et postérieures que le diamétre des 
premiéres) et par Pabsence compléte de calus huméral, caractéres qui doivent 
se traduire par la réduction, sinon la disparition, des ailes. Chez Agraecus bla- 
poides Fairm., seule espèce que j'ai pu examiner à ce point de vue, les ailes 
sont très étroites et atteignent environ la moitié de la longueur de l’elytre. Les 
Agraecus ne doivent pas voler alors que les Drocleana ont des ailes bien déve- 
loppées. Peut-étre est-ce pour cette raison que les Agraecus sont rares dans les 
collections, les Drocleana pouvant être plus facilement attirés par les lumières ? 
Cette hypothèse mériterait cependant d’être vérifiée sur place. 
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Je vai trouvé aucun représentant de ce genre dans les chasses, pourtant abon- 
dantes, de M. Vapon. Ce genre semblerait confiné aux regions occidentales et 
méridionales de Vile. 

Apres examen des types, A. billecocqui Fairm. et A. semiaenescens Fairm. 
me paraissent pouvoir étre mis en synonymie, A. billecocqui Fairm. ayant la 
priorité. 

Genre Charianus Bates. — Ce genre est caractérisé par : les antennes termi- 
nées par une massue de cinq articles, large et aplatie, chez les deux sexes ; le 
dernier article des palpes maxillaires large et securiforme chez le mále; la 
téte et le pronotum couverts d'une ponctuation tres profonde et trés serrée 
mais non confluente ; les elytres, plus larges que le pronotum, tres convexes et 
courts, le calus huméral fortement saillant ; les épipleures prothoraciques for- 
tement ponctués ; les pattes assez longues, ponctuées, les tibias creusés d'une 
gouttiere sur leur face externe ; le prosternum prolongé horizontalement après 
les hanches par une saillie epaisse, vue de profil, et s’encastrant dans une cavite 
du mesosternum á parois verticales. 

Les mäles sont plus petits, avec les élytres plus étroits et moins convexes que 
les femelles. 

Ce genre comprend : C. purpuratus Coq., l’espece type du genre (= cribri- 
collis Frm. = latecincta Frm.), C. buqueli Coq., C. obscuratus Fairm., C. suban- 
gulatus Pic (ex Porphyrhyba), C. viridipennis Pic (ex Porphyrhyba), sa variété 
diversicolor Pic et C. nepos Fairm. (ex Amarsenes) (d'apres le type). 

Pour cette dernière espèce, l’exemplaire étiqueté «Type», dans la collection 
Fairmaire, ne correspond pas exactement à la description, mais il faut ajouter 
que celle-ci présente une certaine équivoque. La description commence ainsi : 
« Ressemble tellement au précédent qu’on peut supposer que c’est le mâle », 
en Poccurence le précédent est Euthysternum (décrit comme Chemolanus) per- 
riert, Or la ressemblance est très lointaine entre Armasenes nepos et Chemo- 
lanues perrieri. Mais est-ce bien cette dernière espèce que FAIRMAIRE voulait 
désigner ? N’y a-t-il pas eu d'interversion, par l’imprimeur, dans l’ordre des 
descriptions ? N’est-il pas curieux que FAIRMAIRE ait décrit des espèces qu’il 
trouve très voisines dans des genres différents ? Dans l'impossibilité d’obtenir 
une certitude, je considérerai l’exemplaire étiqueté « Amarsenes nepos» « Type» 
comme représentant bien Pespece que FAIRMAIRE a voulu décrire. 

II convient d’ajouter a ce genre les espèces suivantes : 


Charianus viridipennis Pic var. ignipennis n. 

Identique à la forme typique, Pavant-corps quelquefois bronzé, mais les ély- 
tres entièrement d'un rouge cuivreux extrêmement brillant. 

Holotype : 1 4, Antongonivitsika, Madagascar, XI-1951 (coll. Vadon-Lebis). 
Allotype : 1 9, même provenance. Nombreux paratypes, 4 et 9, même prove- 
nance. 


Charianus antalahensis n. sp. — Longueur 12 mm., largeur 6 mm. 

Téte et pronotum noirs bronzés, élytres bleus métalliques, le fond des stries 
tres étroitement violet. 

Clypeus légèrement arrondi en avant et séparé du front par une impression 
transverse. Front plat, deux fois plus large entre les yeux que la largeur d'un 
ceil. Téte et pronotum assez fortement et densément ponctués, moins cependant 


que chez purpuratus Coq. ou viridipennis Pic, 
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Pronotum transverse, faiblement convexe, la base de la même largeur que 
le bord antérieur qui est faiblement échancré, les angles arrondis et peu sail- 
lants, les côtés très légèrement ondulés, sinués devant les angles postérieurs qui 
sont droits et vifs, la base bisinuée, rebordée, le milieu avancé vers l’écusson. 

Ecusson en triangle curviligne, finement ponctué, noir. 

Elvtres très convexes, élargis dès la base, plus larges que le pronotum, les 
épaules anguleuses, le calus huméral saillant, les côtés non sinués derrière lui, 
s'élargissant très faiblement ensuite, brusquement et obtusément arrondis au 
sommet. Stries profondes, ponctuées, les intervalles convexes même en arrière, 
lisses, les stries s'atténuant légèrement près du sommet, Une striole scutellaire 
un peu plus longue que l’écusson. 

Les élytres sont d'un bleu vert métallique, assez foncé, brillant. Le fond des 
stries est très étroitement violet, surtout sur la moitié antérieure. 

Dessous du corps, antennes et pattes noirs, ces dernières avec des reflets bleus. 

Cette espèce rappelle par sa forme C. purpuratus Coq. et C. viridipennis Pic 
Chez €. buqueti Coq. et C. nepos Fairm., les stries sont également violettes, mais 
plus largement et la couleur est mate. 

Holotype : 1 ©, Antalaha, Madagascar (coll. Vadon-Lebis). 


Charianus violaceipennis n. sp. — Longueur 12 mm., largeur 6 mm. 

Tete et pronotum noirs bronzés, élytres d'un beau violet metallique brillant. 

Méme forme générale qu’antalahensis nov., mais en differe par les antennes 
tres courtes, á peine plus longues que la largeur de la téte au niveau des yeux, 
par le pronotum plus convexe transversalement, les cótés regulierement arron- 
dis, non sinués devant les angles postérieurs qui sont nettement obtus, par les 
elytres entierement violets y compris le fond des stries. 

Holotype: 1 2, Antalaha, Madagascar, XII-1951 (coll. Vadon-Lebis). 

Charianus pierrei n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 4,5 mm. 

Téte et pronotum brun-noirs, élytres métalliques a couleurs mélangées. 

Clypeus arrondi en avant, séparé du front par une impression transverse. 
Front large, presque trois fois la largeur d'un œil, ceux-ci relativement petits, 
saillants, séparés du front par un sillon approfondi en arriére. Téte et prono- 
tum tres densement et assez fortement ponctués. 

Pronotum transverse, deux fois plus large que long, la base de la méme lar- 
geur que le bord antérieur qui est faiblement échancré, les angles antérieurs 
droits mais émoussés et peu saillants, les cótés regulierement arrondis jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont obtus, la base bisinuée, distinctement rebordée. Il 
y a, de chaque cóté du pronotum, une tache rouge entourée d'un anneau vert, 
mal limité, les deux couleurs métalliques mais peu brillantes. On ne peut aper- 
cevoir ces taches qu’en examinant Pinsecte de profil, elles disparaissent en 
vue verticale par suite de la convexité transversale du pronotum, la région ou 
elles se trouvent étant alors vue obliquement. 

Ecusson triangulaire, finement ponctue, brun rouge. 

Elytres tres convexes, plus larges que le pronotum, les épaules arrondies, le 
calas humeral faiblement saillant (nettement moins que chez les autres espèces 
du méme genre), les cótés legerement mais regulierement arrondis, la largeur 
maximum sensiblement au milieu, obtusement arrondis au sommet. Stries ponc- 
tuces, profondes, les intervalles lisses, convexes méme en arriere, les externes 
plus fortement, Une striole scutellaire deux fois et demie plus longue que Pécusson, 
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Les couleurs vertes, jaunes et rouges métalliques brillantes des élytres ne 
sont pas limitées par les stries et leurs contours sont assez confus. La suture 
est cuivreuse, plus largement près de Pécusson, cette bande couvrant la moitié 
du premier intervalle, l’autre moitié étant verte, le deuxième intervalle est jaune 
en avant, rouge en arrière, le troisième rouge en avant et vert en arrière, le 
quatrième vert, les cinquième et sixième rouges cuivreux, le septième vert, le 
huitième cuivreux, le neuvième jaune, mais les couleurs empiétent d’un inter- 
valle sur Pautre. 

Dessous du corps, antennes et pattes brun-rouges, les tibias courts, non creu- 
ses d'une gouttiere sur leur face externe. Le prosternum est rabattu apres les 
hanches, formant une saillie peu épaisse, le mesosternum faiblement échancré, 
à parois déclives. 

Cette espècee qui rappelle un peu, par sa coloration, Osternus iricolor Ardoin, 
s'éloigne des Charianus dont elle possède la forme particulière des antennes, 
la forte ponctuation du pronotum et la forme générale du corps, par ses tibias 
non sillonnés extérieurement et par son apophyse prosternale peu épaisse. Elle 
constitue un terme de passage du genre Charianus au genre Osternus et méri- 
terait peut-être d’être isolée dans un genre spécial. N'ayant pu examiner qu’une 
femelle, je n’ai pas cru devoir nommer et définir ce genre. 

Dédiée à mon excellent collègue F. PIERRE, auprès de qui j'ai trouvé une aide 
très amicale. 

Holotype : 1 2, Madagascar (coll. Sicard < Muséum, Paris). 


Genre Pseudocamaria Bates. — Genre très homogène, surtout caractérisé par 
la forme très particulière des veux. Ceux-ci sont plus rapprochés sur le front 
que chez tous les autres genres et ne sont nullement saillants, leurs contours 
épousant exactement la courbure de la tête. De plus, la suture clypéale est 
très approfondie au milieu et les côtés du clypeus sont anguleusement entaillés. 


Pseudocamaria alternata Fairm. var. eyaneicolor nov. — Identique à la forme 
typique mais avec la tete et le pronotum d’un bleu verdátre mat. Les pattes 
ont également les reflets bleu métallique. 

Holotype : 1 exemplaire probablement ©, Mahatsinjo, pres Tananarive, Mada- 
gascar (coll. Pic) (type in coll. Pic). 


Pseudocamaria perroti n. sp. — Longueur 18 mm., largeur 8,5 mm. 

Téte et pronotum brun noir, brillants, élytres rougeátres, sans coloration métal- 
lique. 

Clypeus faiblement échancré en avant, la suture clypéale approfondie au mi- 
lieu. Front étroit entre les yeux, nettement moins large qu’un ceil, ceux-ci très 
plats, séparés du front par un très fin sillon. Tête finement et assez densément 
ponctuée. 

Pronotum transverse, très peu convexe, les côtés paralléles sur la moitié pos- 
térieure, rétréci en courbe régulière en avant, le bord antérieur faiblement 
échancré, les angles antérieurs droits mais émoussés et peu saillants. Base bi- 
sinuée, les angles postérieurs droits. Pronotum entièrement rebordé, sauf le 


milieu du bord antérieur, la surface brillante, mate seulement sur les marges, 
très superficiellement ponctuée. 


Ecusson en triangle curviligne, assez grand, peu ponctué. 
Elytres plus larges que le pronotum, les épaules arrondies mais saillantes, 
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les côtés parallèles, obtusément arrondis au sommet, Stries ponctuées, dispo- 
sées comme chez alternata Fairm., les intervalles pairs beaucoup plus étroits 
que les impairs, pres du sommet. La coloration est rougeátre, peu brillante. 

Dessous du corps, antennes et pattes brun rouge, les genoux plus foncés. 

Cette espece, dont la forme du corps rappelle alternata Fairm., s’en distingue, 
au premier coup d'eeil, par sa coloration, qui se retrouve presque semblable, 
chez Amarsenes grandis Fairm. et Pseudamarsenes modestus Fairm. 

Dédiée A son récolteur : Ed. PERROT. 

Holotype: 1 2, Tamatave et foréts d'Alahakato, Madagascar, premier semes- 
tre 1888 (Ed. Perrot) (coll. R. Oberthúr < Muséum de Paris). Deux paratypes 
2, méme provenance. 


Genre Drocleana Bates. — Les especes qui composent ce genre se reconnais- 
sent facilement, outre leur grande taille qui dépasse généralement 25 mm., A 
leur forme parallele, leurs yeux saillants, comprimés, transverses, non séparés 
du front par un profond sillon, leur clypeus grand, limité par une ligne tres 
superficielle, leurs élytres allongés, deux fois plus longs que larges, avec les 
épaules saillantes et arrondies, le calus huméral bien marqué, leurs metasternum 
allongé, au moins aussi long entre les hanches postérieures et moyennes que le 
diametre de ces dernieres. 


Drocleana chalcoplera Klug. — La description de KLUG, tres breve, pourrait 
s'appliquer a plusieurs espèces de ce genre. N’ayant pas vu le type, j'ai admis 
comme exactement déterminés les exemplaires portant ce nom dans les col- 
lections du Muséum (Fairmaire et Alluaud). 


Drocleana obscura Klug. — La collection Alluaud (in Museum de Paris) ren- 
ferme deux exemplaires portant cette détermination, mais je ne peux les consi- 
derer comme correspondant à l’espece de KLuG. En effet, la description de 
cette espece est suffisamment précise pour montrer qu'elle n’appartient certai- 
nement pas au genre Drocleana. L’auteur attribue a sa C. obscura une taille 
de 4,5 lin., soit moins du tiers de sa C. chalcoptera qui mesure 14,5 lin. ; de 
plus, la description commence ainsi: « Ressemble au précédent» ; or, le pré- 
cédent est C. brevis, synonyme de Damatris formosus Lap. Ce caractère ne 
peut s’appliquer á un Drocleana. D’aprés la courte description qui suit, peut- 
être pourrait-il s’agir d'un Euthysternum? La encore, Pexamen du type se 
révèle indispensable. 


Drocleana morio n. sp. —- Longueur 30 mm., largeur 12 mm. 

Dessus entiérement d'un noir mat. 

La microsculpture de cette espèce est tres particulière. Sur un fond mat, 
microscopiquement réticulé, on observe de tous petits tubercules aplatis, bril- 
lants, plus gros et plus serrés sur les intervalles élytraux oú ils atteignent un 
diamétre d’environ 0,02 mm. Ils sont répartis sans ordre; sur les élytres, les 
intervalles qui les séparent sont à peu pres égaux à leur diamètre. 

Clypeus droit en avant, séparé du front par une ligne en demi-cercle, fine, 
reguliere, atteignant les marges latérales du clypeus. Front assez large, de la 
largeur d'un ceil, ceux-ci grands, saillants, obliquement comprimés. 

Pronotum transverse, deux fois plus large que long, la base de la méme lar- 
geur que le bord antérieur qui est fortement échancré en courbe reguliere, les 
angles aigus et saillants vers Pavant, légèrement relevés, les côtés très faible- 
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ment arrondis, presque paralleles, la base bisinuée, les angles posterieurs droits. 
Le pronotum est très éparsément et très superficiellement ponctué. 

Ecusson triangulaire, ponctué, noir. 

Elvtres de la largeur du pronotum a la base mais s’elargissant immediate- 
ment, les épaules saillantes mais arrondies, les cótés divergeant tres faiblement 
ensuite pour atteindre la largeur maximum aux trois quarts de la longueur des 
élytres, brusquement acuminés au sommet où ils forment un angle aigu. Cha- 
que élytre se relève légèrement tout à fait au sommet et se termine par un 
petit mucron. Stries fines, ponctuées, les intervalles très faiblement convexes. 
Une striole scutellaire environ quatre fois plus longue que lécusson. 

Dessous du corps, pattes et antennes d’un noir brillant, les cinq derniers 
articles antennaires légèrement dilatés, mats et rougeátres. 

Holotype: 1 2, région de Maroantsetra, Madagascar, XI1-1935 (coll. Vadon- 
Lebis). 


Drocleana parallela n. sp. — Longueur 29 mm., largeur 11 mm. 

Tête et pronotum noir mat, élytres bronzés, brillants. 

Clypeus droit en avant, séparé du front par une ligne fine, brillante, super- 
ficielle. Front convexe, de la largeur d'un ceil, ceux-ci saillants. Sur la gorge, 
en arrière du mentum, se trouve un profond sillon transverse qui n’existe, parmi 
les espèces de ce genre, que chez tuberculipennis Pic. Tête et pronotum à ponc- 
tuation très superficielle, plus serrée chez le second. 

Pronotum transverse, presque quadrangulaire, les côtés parallèles, la base et 
le bord antérieur à peu pres droits, les angles antérieurs très faiblement sail- 
lants vers l’avant. 

Ecusson en triangle curviligne, ponctué, noir, brillant. 

Elytres de la largeur du pronotum a la base, s'élargissant aussitöt, les épaules 
sajllantes mais arrondies, le calus huméral bien marqué, les cótés paralleles 
jusqu'aux trois quarts de la longueur, brusquement acuminés au sommet où ils 
forment un angle aigu. Stries fortes, ponctuées, profondes, les intervalles peu 
convexes, finement ponctués. Une striole scutellaire quatre fois plus longue que 
Péensson. Les stries sont étroitement bleues et mates. 

Dessous du corps noir, les pattes brunes, les tarses et les antennes rougeátres. 

Facile á distinguer des autres especes par la presence d'un profond sillon 
gulaire. L'absence de tubercules á Pextrémité des élytres permet de la différen- 
cier de tuberculipennis Pic. 

Holotype: 1 4, Madagascar, février, coll. Le Moult (coll. Sicard < Muséum 
de Paris). 


Drocleana fairmairei n. sp. — Longueur 33 mm., largeur 12,5 mm. 

Téte et pronotum noir mat, élytres bronzés. 

Clypeus droit en avant, séparé du front par une ligne trés fine. Front étroit, 
un peu moins large qu'un œil, ceux-ci transverses, saillants, comprimés. Tête 
et pronotum à ponctuation fine et assez dense. 

Pronotum transverse, moins de deux fois plus large que long, les côtés assez 
fortement rebordés, faiblement arrondis, la base de la même largeur que le 
bord antérieur qui est fortement échancré, les angles aigus et saillants, la base 
bisinuée, les angles postérieurs droits. 

Elytres parallèles, de la largeur du pronotum à la base, élargis aussitôt, les 
épaules très saillantes, en angle droit, le calus huméral fort, acuminés au som- 


Volume 60, novembre 1955 15 


SI 


met en formant un angle aigu. Chaque élvtre se termine par une petite épine 
faiblement divergente. Stries ponctuées, les intervalles plans devenant convexes 
en arrière. Une striole scutellaire cinq fois plus longue que l’écusson. 
Dessous du corps, antennes et pattes noirs, brillants, sauf Jes cinq derniers 
articles antennaires faiblement dilatés et mats. 
Holotype: 1 4, Anguiguinibary, Mandritsara, Madagascar, XII-1936 (coll. 
Vadon-Lebis). Allotype : 1 2. Ankovana, Madagascar, XI-1950 (coll. Vadon-Lebis). 


Drocleana aeneipennis n. sp. — Longueur 27 mm., largeur 11 mm. 

Tête et pronotum brun rouge (peut-être légèrement immature), brillants, ély- 
tres vert bronzé. 

Clypeus droit en avant, grand, séparé du front par une ligne très fine. Front 
faiblement convexe, de la largeur d’un œil, ceux-ci comprimés et transverses. 
Tête et pronotum finement ponctués, la ponctuation bien plus éparse sur le 
second. 

Pronotum transverse, deux fois plus large que long, le bord antérieur très 
fortement échancré, les angles antérieurs aigus et très saillants, la base bisinuée, 
les angles postérieurs droits. 

Ecusson triangulaire, ponctué, brun rouge. 

Elvtres de la largeur du pronotum à la base, s'élargissant aussitôt, les épaules 
saillantes, mais arrondies, le calus huméral fort, les côtés parallèles, assez brus- 
quement acuminés au sommet. Stries fortes, finement ponctuées, les intervalles 
plans, assez densément ponctués, devenant convexes en arrière, la neuvième 
strie profondément enfoncée près du sommet. Une striole scutellaire quatre fois 
plus longue que l’écusson. Les stries sont étroitement bleues. 

Dessous du corps, antennes et pattes brun rouge (peut-être légèrement imma- 
ture). 

Cette espèce, dont la forme générale rappelle parallela nov. s’en distingue, 
outre l’absence de sillon gulaire, par les veux plus rapprochés sur le front, par 
le pronotum brillant, plus fortement échancré en avant, les angles antérieurs 
bien plus saillants. 

Holotype : 1 ©, Antsianaka, Madagascar, premier semestre 1892 (Perrot fré- 
res) (coll. R. Oberthür in coll. Muséum de Paris). 


Genre Thettea Bates. — La seule espèce de ce genre, tenuitarsis Bates (n'ayant 
pas vu le type de Bares, j’admets la synonymie proposée par CHATANAY : = 
transversicollis Fairm.) ressemble, au premier coup d’œil, à un petit exemplaire 
de Drocleana. Elle est cependant bien distincte de ce genre par les caractères 
suivants : clypeus plus court et séparé du front par un sillon profond ; tarses 
longs, chez les postérieurs le dernier article est à peine plus long que le pre- 
mier et toujours bien plus court (presque de moitié) que les trois premiers ensem- 
ble. Chez les Drocleana, le dernier article est au moins aussi long, et souvent 
plus, que les trois premiers ensemble. 

Les épipleures élytraux sont légèrement concaves et ponetués sur leur moitié 
antérieure. 


Genre Callimaria Fairmaire. — Ce genre a beaucoup d’affinites avec le pré- 
cédent et tous les caractères indiqués pour celui-ci lui conviennent. Les élytres 
plus fortement convexes et marqués d'impressions irrégulières sur les côtés et 
en arrière, ainsi que les stries des élytres remplacées par des lignes de points, 
permettent de le différencier du genre Thellea Bates. 
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Une nouvelle espece est á ajouter : 


Callimaria obscuricollis n. sp. — Longueur 16 mm., largeur 7 mm. 

Téte et pronotum noir mat, élytres bronzés, tres brillants. 

Clypeus legerement arrondi en avant, séparé du front par un sillon profond. 
Front plat entre les yeux, plus large que le diamètre d’un ceil, ceux-ci compri- 
més, saillants, séparés du front par un sillon profond. Téte et pronotum assez 
densément ponctués, le second plus fortement. 

Pronotum transverse, presque deux fois plus large que long, les cótés faible- 
ment arqués, la base sensiblement aussi large que le bord antérieur qui est fai- 
blement échancré mais les angles antérieurs saillants et aigus, fortement rebor- 
dés, base bisinuée, le rebord épais, les angles postérieurs obtus. 

Ecusson en triangle curvilige, ponctué, noir brillant. 

Elytres relativement peu convexes, paralleles, plus larges que le pronotum, 
les épaules saillantes, le calus humeral fort, brusquement acuminés au sommet. 
Stries remplacées par des lignes de points serrés, devenant plus fins en arriere, 
les intervalles complètement plans et lisses, sans ponctuation visible. Une striole 
scutellaire cinq fois plus longue que J'écusson. Cinq impressions assez irrégu- 
lières sur les côtés des élytres, disposées sensiblement comme chez impressi- 
pennis Fairm. Les lignes de points des élytres sont étroitement cuivreuses, alors 
que les intervalles sont d’un vert bronzé très brillant. 

Dessous du corps d’un noir mat, les pattes et les antennes brunes, assez bril- 
lantes mais les premières sans reflets bronzés. 

Par sa tête et son pronotum noir mat, cette espèce se distingue immediate- 
ment des deux autres, chez lesquelles ces deux organes sont bronzé brillant 
comme les élytres. 

Holotype: 1 4, lisière et chemin de la forêt d’Ambohitantely, Madagascar 
Centre, 4 février 1948. Institut scientifique de Madagascar (coll. Vadon-Lebis). 


Alcyonotus descarpentriesi n. sp. — Longueur 14 mm., largeur 4 mm. 

Téte et pronotum noirs, élytres violet métallique, peu brillants. 

Clypeus échancré en are de cercle en avant, court, séparé du front par une 
ligne tres fine en demi-cercle. Front légerement convexe, large, deux fois et 
demie la largeur d'un ceil, ceux-ci non comprimés, peu saillants, non séparés 
du front par un sillon, Téte et pronotum densément ponctués de points peu 
profonds. 

Pronotum transversalement convexe, à peine plus long que large à la base, 
les côtés rebordés d’une gouttière étroite et régulière, presque parallele sur les 
trois quarts de leur longueur, rétrécis en courbe en avant. Bord antérieur non 
échancré, légèrement convexe en avant, rebordé sur une courte longueur de 
chaque cóté. Base bisinuée, non rebordée, les angles postérieurs aigus et un 
peu saillants en dehors. 

Ecusson pentagonal, petit, ponctué, noir. 

Elytres un peu plus larges que le pronotum, les épaules très effacées, mais le 
calus huméral marqué, paralleles sur une grande partie de leur longueur puis 
arrondis ensemble au sommet. Les stries sont remplacées par des lignes de 
points fins, s’atténuant en arrière, les intervalles tout à fait plans, très finement 
ponctués. La neuvieme strie est profondément enfoncée en forme de gouttiére 
sur toute sa longueur. Une striole scutellaire trois fois plus longue que l’écusson. 


Volume 60, novembre 1955 159 


Dessous du corps, pattes et antennes entièrement noirs, assez brillants. Tous 
les tibias sont légèrement courbés vers l’intérieur. Le quatrième article des 
tarses antérieurs et moyens est bilobé en dessous. Le prosternum se prolonge, 
après les hanches, par une saillie horizontale, terminée en pointe et s'encas- 
trant dans une cavité en forme de V du mesosternum. 

Aucun représentant de ce genre n'avait encore été signalé, à ma connaissance, 
de Madagascar. 

Dedice à M. A, DESCARPENTRIES, Assistant au Muséum national. 

Holotype: 1 3, Marofinaritra, Madagascar, XII-1950 (coll. Vadon-Lebis). 


Genre Chalcostylus Fairmaire. — Les deux espèces de ce genre doivent pren- 
dre place pres du genre précédent. Ce sont des insectes très étroits, filiformes, 
à pronotum fortement et grossièrement ponctué. Il est possible que le Nanno- 
cerus madecassus Pic, que je ne connais pas en nature, en fasse partie. 


Genre Falsocamariodes n. sp. — L'espèce pour laquelle je crée ce nouveau genre 
a exactement l'aspect, vue de dessus, d'un Camariodes, sauf les élytres qui sont 
un peu plus convexes, mais les pièces sternales sont disposées comme chez les 
Cnodalonini. Le prosternum est horizontalement prolongé après les hanches par 
une saillie assez épaisse, terminée en pointe et qui s'encastre dans une échan- 
crure en forme de V et à parois verticales du mesosternum. 

Espèce type du genre : Falsocamariodes viellei n. sp. 


Falsocamariodes viettei n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 4 mm. 

Tête et pronotum noir mat, élytres d’un vert bronzé peu brillant. 

Clypeus faiblement arrondi en avant, large, les côtés parallèles ensuite jus- 
qu'aux yeux, séparé du front par une impression arquée, plus profonde au milieu, 
n’atteignant pas les bords. Front très légèrement convexe, un peu plus de deux 
fois plus large qu’un œil, ceux-ci relativement petits, comprimés, transverses, 
saillants, séparés du front par un profond sillon. La tête et le pronotum sont 
densément ponctués de points assez gros, mais superficiels, surtout le second 
dont les points deviennent presque confluents sur les côtés du disque. 

Pronotum transverse, presque deux fois plus large que long, faiblement con- 
vexe, la base à peine plus large que le bord antérieur qui est faiblement échan- 
cré, les angles antérieurs très arrondis, les côtés régulièrement arqués, le maxi- 
mum de la largeur un peu en arrière du milieu, la base légèrement bisinuée, 
les angles postérieurs obtus mais vifs au sommet. 

Ecusson en triangle curviligne, ponctué, noir. 

Elytres fortement convexes, à peine plus larges que le pronotum, les épaules 
saillantes, en angle droit mais émoussé, le calus huméral marqué, les côtés 
parallèles, puis acuminés au sommet. Les stries sont assez fortes, profondes, 
irés finement ponctuées, la neuvième plus profonde que les autres surtout pres 
du sommet, les intervalles convexes, les trois externes plus fortement, le sep- 
tieme costiforme sur toute sa longueur, les premier, troisième, cinquième et 
septième plus fortement aussi en arrière. Une striole scutellaire quatre fois 
plus longue que l’écusson. 

Dessous du corps, pattes et antennes noirs, ces dernières courtes, les quatre 
derniers articles faiblement dilatés. 

La forme des élytres rappelle celle de Trichodamatris raffrayi Frm., mais 
sans la pubescence et avec les stries bien plus finement ponctuces. 
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Dédiée AM. P. Vierre, Secrétaire de la Société entomologique de France, qui 
m’a réservé le plus amical accueil. 
Holotype: 1 ©, Rantabé, région de Maroantsetra, Madagascar, 111-1939 (coll. 


Vadon-Lebis). Paratype : 1 ©, Ambodivoangy, Madagascar, XI-1946 (coll. Vadon- 


Lebis). 
MISOLAMPINI 
Genre Asidobothris Fairm. — Ce genre, et le suivant, ont fait Pobjet d'une 


excellente étude, relativement récente, de la part de M. H. Kurzer (Entom. 
Arbeit. aus dem Museum G. Frey, München, Bd 2, Jahrg. 1951, pp. 116-127). 

Il convient cependant de modifier la place de Suarezius cupreolus Frm., qui 
appartient au genre Asidobolhris Frm., ainsi que j’ai pu m’en rendre compte 
par Pexamen du type et de quelques exemplaires récoltés par M. VADon. 


Genre Suarezius Fairmaire. 


Suarezius sicardi n. sp. — Longueur 10 mm., largeur 5 mm. 

Entierement noir mat, les élytres avec de légers reflets bleus. 

Clvpeus presque droit en avant, mais avec deux incisions correspondant aux 
extrémités de la suture clypéale qui est approfondie au milieu. Front peu con- 
vexe, plus de trois fois plus large qu’un ceil, ceux-ci relativement petits, peu 
saillants, séparés du front par un sillon peu profond. Téte et pronotum a ponc- 
tuation dense mais superficielle, surtout sur le second, avec une tres légere pubes- 
cence. 

Pronotum convexe, transverse, deux fois plus large que long, la base dis- 
tinctement plus large que le bord antérieur qui est fortement échancré, les 
angles antérieurs saillants et aigus, les cótés régulierement arqués sur toute 
leur longueur, sans sinuosité devant les angles postérieurs, maximum de lar- 
geur en arriére du milieu, la base fortement rebordée, bisinuée, les angles pos- 
térieurs droits. 

Ecusson petit, triangulaire, noir, brillant. 

Elytres courts, fortement convexes, de la largeur du pronotum A la base, les 
cótés arrondis jusqu'au sommet ou ils forment un angle aigu. Les stries sont 
profondes, finement ponctuées, les points pas plus forts en avant qu'en arriére, 
les intervalles finement ponctués, sans tubercules, fortement convexes, les qua- 
tre premiers costiformes en arriére, les cing externes sur toute leur longueur, 
les impairs le sont plus fortement que les pairs sur la déclivité postérieure, 
Une striole scutellaire courte, deux fois plus longue que Pécusson. 

Dessous du corps et pattes noirs. Dans le seul exemplaire examiné, les anten- 
nes font malheureusement défaut. 

Cette espèce ressemble un peu à timarchoides Kulzer (d’après la description 
et la figure de la pl. 3, loc. cil.), mais elle est beaucoup plus large, moins rétré- 
cie aux épaules, les cótés du pronotum non sinués devant les angles postérieurs 
et les stries élytrales beaucoup plus finement ponctuées. 

Holotype: 1 ©, Ankorika, Madagascar (coll. Sicard in Muséum de Paris). 


HELOPINI 


Genre Camariodes Fairmaire. — Bien que je n’aie pas vu le type de C. helo- 
ptoides Klug, la synonymie indiquée (= coquereli Fairm.) me parait, d’apres 
la description, devoir étre exacte. 
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Comme je Pai dit précédemment (genre Euthysternum), le C. thoracicus Co- 
querel n’appartient certainement pas à ce genre. 


Camariodes vadomi n. sp. — Longueur 7,5 mm., largeur 3 mm. 

Téte et pronotum noir mat, avec de légers reflets verts, élytres vert bronzé, 
brillants. 

Clypeus legérement arrondi en avant, large, séparé du front par un sillon 
arqué, approfondi au milieu, les extrémités atteignant le bord antérieur. Front 
faiblement convexe, large, presque trois fois plus large qu’un ceil, ceux-ci trans- 
verses, comprimes, tres saillants, séparés du front par un sillon plus large et 
plus profond en arriére. Téte et pronotum couverts d’une ponctuation dense 
mais superficielle. 

Pronotum peu convexe, deux fois plus large que long, la base de la méme 
largeur que le bord antérieur qui est faiblement échancré, les angles très émous- 
sés, non saillants, les cótés tres arrondis, le maximum de largeur au milieu, la 
base rebordee, tres legerement bisinuée. 

Ecusson en triangle curviligne, lisse, noir, brillant. 

Elytres peu convexes, assez courts, parallèles, acumines au sommet, moins 
larges que le pronotum, Pangle huméral droit, les épaules relevées. Les stries 
sont fines et presque remplacées par des lignes de points serrés, fins, plus fins 
en arriere qu'en avant et s'effacant presque au sommet, pas plus forts sur les 
cótés qu'au milieu ; les premiere et neuvieme stries sont un peu enfoncées en 
arriére, ce qui fait paraitre la suture relevée et le sommet des élytres costi- 
forme. Une striole scutellaire trois fois plus longue que l’écusson. 

Dessous du corps et antennes brun rouge, la base des dernieres et les pattes 
plus claires. Le dernier article des palpes maxillaires est fortement dilaté et 
sécuriforme chez le 4, les tibias antérieurs et intermédiaires sont courbes vers 
l’intérieur. 

Holotype: 1 4, Androndrana, région de Maroantsetra, Madagascar, VIII-1938 
(coll. Vadon-Lebis). 


Camariodes longipennis n. sp. — Longueur 9 mm., largeur 3,5 mm. 

Tout le dessus entièrement d’un noir mat. 

Tête comme chez l’espece précédente, mais front moins large, seulement deux 
fois plus large qu'un ceil. 

Le pronotum est moins transverse, plus rétréci en avant, le bord antérieur 
plus fortement échancré, les angles antérieurs droits et légèrement saillants. 

Ecusson en triangle curviligne, noir, lisse. 

Elytres peu convexes, allongés, presque deux fois plus longs que larges, paral- 
lèles, acuminés au sommet, les épaules non relevées, arrondies, mais le calus 
huméral assez fort. Les stries très superficielles sont remplacées par des lignes 
de points fins, plus espacés et pas plus forts sur les côtés ou en avant, tous 
les intervalles complètement plats. Les première et neuvième stries approfon- 
dies en arrière comme chez l'espèce précédente. Les élytres sont d'un noir un 
peu moins mat que l’avant-corps, mais sans reflets colorés. Une striole scutel- 
laire quatre fois plus longue que l’écusson. 

Dessous du corps noir, antennes et pattes brun rouges. Dernier article des 
palpes maxillaires dilaté et sécuriforme chez le mâle, les quatre tibias anté- 
rieurs moins courbés que chez vadoni nov. 

Facile à distinguer par sa forme allongée et sa coloration. 

Holotype: 1 3, Perinet, Madagascar (coll. Vadon-Lebis), 
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Camariodes cryptochromus n. sp. — Longueur 7 mm., largeur 3 mm. 

Téte et pronotum brun rouge, mats, élytres rougeátres, mals, avec Pextréme 
sommet d’un vert pourpré métallique très brillant. 

Tête comme chez les espèces précédentes, le front deux fois et demie plus 
large qu'un œil, ceux-ci séparés du front par un sillon très profond. Tête et 
pronotum très densément ponctués. 

Pronotum peu convexe, transverse, moins de deux fois plus large que long, 
la base de la même largeur que le bord antérieur qui est très faiblement échan- 
cré, les angles antérieurs non saillants, les côtés régulièrement arrondis, le maxi- 
mum de largeur au milieu, la base rebordée et presque droite. 

Ecusson en triangle curviligne, lisse, brun rouge. 

Elytres peu convexes, de même forme mais moins allongés que chez longi- 
pennis n. sp., striés de même, le septième intervalle très faiblement convexe 
sur toute sa longueur, les autres devenant convexes au sommet où ils se réunis- 
sent, le cinquième avec le huitième, le troisième avec le neuvième, en passant 
du rougeátre mat au vert pourpré métallique le plus éclatant. Cette coloration 
s’observe bien en examinant l’insecte par larrière. 

Dessous du corps brun rouge, pattes, antennes et palpes rougeätres. 

Holotype: 1 9, La Mandraka, Madagascar (coll. Vadon-Lebis). Paratype: 
1 9, méme provenance. 


Gamariodes lebisi n. sp. — Longueur 7 mm., largeur 3,5 mm. 

Tete et pronotum noirs mats, élytres violet mat. 

Tête comme chez les espèces précédentes, mais la suture clypéale n’atteint 
pas le bord anterieur et le front est trois fois plus large qu’un ceil, ceux-ci peu 
comprimes, moins saillants, séparés du front par un sillon peu profond. Ponc- 
luation de la tete et du pronotum dense. 

Pronotum peu convexe, transverse, presque deux fois plus large que long, 
la base un peu plus large que le bord anterieur qui est fortement échancré, les 
angles anterieurs saillants mais émoussés, les cótés arrondis, subsinués devant 
les angles postérieurs qui sont obtus, la base rebordée et faiblement bisinuée. 

Ecusson en triangle curviligne, lisse, noir. 

Elytres fortement convexes, de la largeur du pronotum á la base, les épaules 
arrondies, le calus huméral tres faible, les cótés paralleles ensuite et acuminés 
au sommet. Les élytres sont a peine plus larges que le pronotum, les stries sont 
assez fortes, ponctuces, les intervalles convexes, les externes un peu plus forte- 
ment. Les points des stries ne sont pas plus forts sur les cótés ou en avant. Les 
stries se réunissent, la premiere avec la deuxiéme, la troisieme avec la qua- 
trieme, la cinquieme avec la sixieme et la septieme avec la huitieme, toutes au 
même niveau, assez loin du sommet, sensiblement au milieu de la déclivité 
postérieure, Après réunion, chaque paire de stries se prolonge par une strie uni- 
que : ces stries ne se réunissent pas entre elles. Les intervalles pairs se trouvent 
donc très raccourcis, les impairs s'élargissant en arrière en devenant plus con- 
vexes, presque cosliformes. Une striole scutellaire deux fois plus longue que 
Pécusson. 

Dessous du corps, antennes et pattes noirs. 

Se différencie de purpurascens Fairm., outre sa taille inférieure, par sa forme 
plus courte et plus convexe, par son pronotum plus fortement ponctué et par 
la disposition différente des stries. 

Holotype: 1 2, Marofinaritra, Madagascar, X-1952 (coll. Vadon-Lebis). 
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Un nouveau Xantholinus d'Europe centrale |Coı.. Srarnviivivar] 


par H. COIFFAIT 


Ayant recu un certain nombre de Xantholinini (s. st.) de Tchécoslovaquie com- 
muniqués par R. Dvorak, j'ai reconnu dans son envoi V’existence de quatre 
especes, dont un nouvelle. 

X. linearis Ol. Nombreux exemplaires des deux sexes. 

X. longiventris Heer. Nombreux exemplaires des deux sexes. 

X. dvoraki n. sp. Un male et deux femelles. 

X. audrasi Coiff. Une petite série d’exemplaires des deux sexes. 

J'ai décrit cette dernière espèce dans un travail actuellement sous presse, 
d'après quelques exemplaires provenant de PAin. L'espèce ne semble pas bien 
rare en Tchécoslovaquie puisque l'envoi de R. Dvorak en contenait 9 exem- 
plaires sur un total de 99 individus. C’est done une espèce d'Europe centrale 
qui doit atteindre l’est de la France. A noter que quelques exemplaires de 
Tchécoslovaquie ont le pronotum foncé comme longiventris. Mais les pattes et 
les élytres sont plus clairs, la taille est légèrement inférieure, la tête et les ély- 
tres sont plus courts. L’armature du sac interne, surtout, est différente et ne 
permet aucune confusion en ce qui concerne les mâles. Chez longiventris (fig. 2), 
il y a, dans la région moyenne du sac, deux rangées isolées de quatre très 
fortes épines alors que chez audrasi (fig. 1) ce sont les deux longues séries proxi- 
males qui atteignent la région moyenne du sac: il n’y a pas de grandes épines 
isolées. 


Xantholinus (s. st.) dvoraki n. sp. Tchélékovica (Tchécoslovaquie). Mai 1950 (Dvo- 
RAK). Holotype (4) collection Dvorak ; deux femelles : allotype, ma collection, 
et paratype, collection Dvorak. 

Longueur 7 mm. Voisin de X. longiventris Heer. Noir brillant avec le prono- 
tum et les élytres noir de poix, les pattes, les antennes et les pieces buccales 
rouges. Tête avec une microréticulation transverse assez apparente sur les tem- 
pes. Pronotum présentant dans ses angles antérieurs des traces tres obsolétes 
de microréticulation. (Les angles du pronotum semblent constamment lisses chez 
X. longiventris Heer., X. audrasi Coiff. et X. armeniacus Coiff. Par contre, ils 
sont tres distinctement réticulés en travers chez X. linearis Ol., X. gallicus Coiff. 
et X. sardous Grid.). 

Tete trés convexe, plus courte que chez longiventris et plus longue que chez 
audrasi, indistinctement rétrécie en avant, alors que chez ces deux derniéres 
espèces, elle est nettement rétrécie. Pronotum, en avant, un peu plus étroit que 
la tete, sensiblement rétréci en arrière. Elytres très parallèles, de même lon- 
gueur que le pronotum, leur largeur égale à celle du pronotum en avant. Séries 
discales du pronotum de 10 à 12 points (mais on sait que la ponctuation des 
Xantholinus est excessivement variable). 

Edéage (fig. 3) présentant une armature du sac interne très différente de celle 
de toutes les autres espèces du sous-genre. Pore distal ayant 10 petites écailles 
insérées sur deux rangs, l’une à la suite de Pautre, mais ne se recouvrant pas. 
Sac interne long, présentant à la suite des petites écailles une région couverte 
de courtes épines et de fortes écailles noires serrées, les épines paraissant insé- 
rées sur quatre rangs. Région moyenne du sac couverte de très fines écailles 
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noires et avant deux courts coecums écartés sans écaille, mais munis chacun 
d’une très grosse épine recourbée (ce dispositif est, à ma connaissance, unique 
dans la sous famille). 


Edcage de Nantholinus s. st. — Fig. I, X. audrasi Coill. — Fig. II, X. longiventris Heer. — Fig. III, X. dvo- 
rakin.sp 


La region moyenne du sac se termine par deux grandes épines droites rap- 
pelant celle de X. linearis Ol., mais legerement plus petites. Au-delä de ces 
deux grandes ¢pines, commencent deux longues séries allant jusqu’au fond du 
sac, series dont les épines sont progressivement de plus en plus fortes. 

Si X. dvoraki est assez difficile à séparer de X. longiventris d’après ses carac- 
leres externes, cette separation est au contraire tres facile lorsqu’on examine 
Pédéage. 

Ii en est d’ailleurs de même pour tous les Xantholinus. 


(Laboratoire de Zoologie de la Faculté des Sciences de Toulouse) 


Contribution a l'étude du peuplement de la Corse (i yore) 
Observations biologiques sur deux Asilidae [Divr. Bracuycera} 


par J. Timon-Dayip et R. M. Nrcozr 


Voici de nombreuses années que nous poursuivons des recherches sur le 
peuplement de la Corse. L’important matériel recueilli nous permet aujourd’hui 
d’elaborer des notices sur quelques familles importantes. 

En fait, toutes nos recherches ont été faites dans un secteur limité de la Corse 
cristalline : la vallée du Cruzzini, dominée par les hauteurs du massif d’Oro, 
très isolée, à 50 km. au nord-est d'Ajaccio. Ce secteur est vraisemblablement 
Yun des plus mal connus de Vile et, depuis E. REQUIEN, qui remonta la vallée 
vers 1840, bien peu de naturalistes Pont parcouru, 
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BRACHYCERA ASILIDAE. 


Asilus barbarus barbarus Linné, 1767. 


FRÉQUENCE. -— Espèce commune, du moins certaines années (1953-1954), rare 
parfois (1950), 13 septembre-9 octobre. 


RÉPARTITION. — Dans tout le secteur étudié, particulièrement Rezza (Casa- 


nova, Piedicroce, Diceppo), 250 à 500 m., bord du Cruzzini, au confluent du 
Calanche. 


BIOMÉTRIE. — La taille de nos spécimens est assez variable. Nos mesures ont 
été faites sur une trentaine d'individus (') : 
& — classe minimum, 22 mm. ; classe maximum, 27 mm. ; moyenne, 24,9 mm. ; 


mode, 29 Mm oe 1.37, 


, 


2 — classe minimum, 19 mm.; classe maximum, 32 mm. ; moyenne, 27,3 mm. ; 


mode, 32: ma (ESOS 
Les 2 sont done largement variables, mais les spécimens réduits sont rares. 


BIOLOGIE. — Répartition des sexes; 4 & : 14 spécimens recueillis; $2 : 18 
spécimens recueillis. 

Les adultes sont strictement diurnes : nos premières captures ont été faites 
vers 9 heures du matin, les dernieres vers 15 heures, par temps ensoleillé, par- 
fois orageux. L'insecte fréquente habituellement les espaces découverts, les jar- 
dins ou la buxaie. Pose sur le sol, il passe facilement inaperçu, mais son vol 
rapide et bruyant le fait reconnaitre sans peine. 

Une observation de F. CÉRaTI (1953) a été le point de départ de nos études 
sur cette espéce. L'insecte est géncralement posé sur les excréments, souvent 
un peu ancien (datant de 3 à 4 jours), excréments de Bovidés ou d’Equides (Mu- 
let ou Ane) particulierement. Certains individus ont été capturés dans de vieilles 
ctables. Ce sont là, très vraisemblablement, les lieux de ponte, dans ce compost 
végétal legerement humide, mais nous n’avons pu le préciser avec certitude. 

Il est certain, au contraire, que ces bouses et ce crottin constituent — du 
moins dans notre secteur — le lieu de chasse prédilection. Les Asiles se posent 
au voisinage des excréments ou sur ceux-ci même, dans attitude penchée 
caractéristique de ces Brachyceres. 

Tl nous a été donné d’observer leur chasse à plusieurs reprises : les Scara- 
baeoidea de la famille des Geolrupidae (Geolrupes slercorarius slercorarius) 
(K. Linnaeus, 1758) et surtout de la famille des Scarabaeidae (Scarabaeus lati- 
collis latieollis) (K. Linnaeus, 1767), Chironitis irroratus trroratus (Rossi, 1790), 
Onthophagus taurus taurus (Schreb. 1759) et Onthophagus vacca vacca (K. Lin- 
naeus, 1767) ont été les seules proies des Asiles dans nos observations. 

Voici du reste le déroulement d'une chasse (observation du 15-IX-1953) : 


(1) En désignant par n, le nombre d’individus; 
p, le fréquence, nombre des individus d'une même classe; 
x, l'écart de part et d’autre de la moyenne M; 
v, la mesure envisagée, 
le mode m est la classe où p est maximum, 


x PY 
ja moyenne M: ——— 
n ; 
NES Nous avons lenu compte pour la mesure de nos échantillons 
1 a x De de Pangulation possible et nous avons posé: longueur totale — 
a standart-déviation © : 2 : 
ar aer aan n longueur de la tête + longueur du thorax + longueur de Pabdo- 


men, 
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Un Asilus barbarus & arrive brutalement sur un Scarabaeus lalicollis qui 
allait prendre son vol. Le Coléoptére, chargé de son fardeau, s’envole en effet : 
la trompe de VAsile pénètre au niveau du mésoscutellum du Coléoptère et, au 
bout de quelques métres, le Searabaeus paralysé retombe vers le sol. A cet ins- 
tant, PAsile se suspend par une seule patte, Pune des pattes postérieures, á un 
rameau desséché de Ciste afin de poursuivre son repas, dont la durée atteindra 
une heure. 

Avec les Onthophagus, nous n’avons pas observé de reprise du vol du Coleop- 
tere agressé, L’Asilide emporte sa proie à peu de distance, la trompe pénétrant 
toujours au niveau du mésoscutellum. 


Andrenosoma atra atra Linné, 1758. 


FREQUENCE. — Espece commune. Cette espece semble s'étre multiplice depuis 
quelques années, en raison de la quantité d’ateliers de sciage de long qui ont 
été ouverts pour Pexploitation anarchique de la forét corse. Ces ateliers aban- 
donnés sont devenus des gites abondants. 

REPARTITION. — Tout le secteur étudié. 

Rezza (Casanova, Gabia), 200 à 600 m. 

BIOMETRIE. — Taille assez variable. Nos mesures ont été faites sur une tren- 
laine d’individus. 

¿2 — classe minimum, 11 mm. ; classe maximum, 19 mm. ; moyenne, 14,8 mm. ; 
mode MO O 

9 — classe minimum, 13 mm. ; classe maximum, 19 mm. ; moyenne, 16,5 mm. ; 
mode, 18 mm.; co: 1,89. 

BIOLOGIE. — Répartition des sexes: & 4 : 18 spécimens recueillis ; 99 : 15 
spécimens recueillis. 

L’adulte fréquente exclusivement entre 10 et 16 heures le voisinage des sou- 
ches et billots de pin (Pinus pinaster Solander, 1789). 

Il est très vraisemblable que la larve se développe dans les madriers de pins 
abandonnés. 

L’adulte a été observé attaquant un Buprestis octoguttata magica (CASTELNAU 
et Gory, 1837), mais cet Asile nous ayant échappé avec sa proie, notre déter- 
mination reste incertaine. 

(Laboratoire de Zoologie agricole, 


Faculté des Sciences de Marseille et laboratoire de Parasitologie 
de la Faculté de Médecine de Marseille) 
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OLDROYD (H.), 1946. — Notes on some Asilidae taken in Corsica with a descrip- 
tion of a new species. (Diptera, 10, pp. 27-31). 

SEGUY (E.), 1927. — Astlidae in Faune de France. Paris. Lechevalier édit. 

Pimon-Davip (J.), 1953. — Observations sur la biologie, le comportement et 
l'écologie de quelques Asilides. (Bull. Muséum Hist. nat. Marseille, 13, 
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Nouvelles de la Bibliotheque et notices bibliographiques 


Dons a la Bibliotheque. — Le Trésorier a recu la somme suivante : 
VERE) BONAD ONAG er 1.000 franes. 

M. Cl. Dupuis a remis pour notre Bibliotheque 6 années récentes de la Revue 
de Pathologie vegetale et d’Entomologie agricole (1948 a 1953), ainsi que la 
nouvelle série de La Feuille des Naturalistes, qui porte depuis 1953 le titre de 
Cahiers des Naturalistes. 


Nouveaux échanges. — Entomologist's Gazette, an illustrated quaterly Journal 
of British Entomology. 


— Revista de la Sociedad Mexicana de Entomologia. 


Nouvelles acquisitions. The Indian Journal of Entomology, depuis le volume I 
MIS a qUe notes ln O Nena 


D'autre part, nous avons complété nos collections des périodiques suivants : 

—- Journal of Entomological Society of South Africa (de 1950 a 1954). 

— The Canadian Entomologist (de 1946 a 1954). 

— The Entomologist (de 1939 a 1949). 

— Journal et Transactions of the Society for British Entomology, depuis 
1934 jusqu'en 1940. 


Livres et travaux récents. A. Brauns. Terricole Dipterenlarven, 179 p., 244 fig., 
Göttingen. — Puppen. terricoler Dipterenlarven, 156 p., 75 fig. Gottingen. 


Parus dans une collection consacrée aux recherches sur la biologie des sols, 
ces deux ouvrages sont destinés à permettre l'identification des larves et des 
pupes de Dipteres terricoles, Les sols abritent en effet une faune très abondante 
dont les variations contribuent à l’évolution des sols et peuvent permettre de 
les caractériser. L'auteur a surtout envisagé les sols forestiers (les plus riches 
en espèces). Ces ouvrages se présentent sous forme de tableaux analytiques et 
de descriptions de chacune des espèces considérées avec quelques brèves indi- 
ations sur leur cycle biologique. Des planches de très bonnes figures terminent 


les volumes, 
dl SA 
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PoLKı ZWIAZEK ENTOMOLOGICZNY. -— Sous ce titre, parait depuis 1955 une 
faune entomologique polonaise dont 4 volumes nous sont parvenus. 


II. — J. Srace. Collembola, 215 p., 605 tis: 
III-V. — J. Sracu. Protura, Diplura, Thysanura, 62 p., 73 fig. 
XIX - n° 25. — M. Mroczkowskı. Coléoptères Silphidae, 29 p., 42 fig. 
XIX - n° 41. — J. DomINIk. Coléoptères Anobiidae, 69 p., 125 fig. 
M. DE REAUMUR. — Histoire des Scarabées. Encycl. entom., n° 32, 1955, 458 p., 


241 ¡llos Reis, 


M. CAULLERY. — Les papiers laissés par DE REAUMUR et le tome VII des « Mé- 
moires pour servir a l'Histoire des Insectes ». Encycl. entom., suppl. au n° 32, 
NA (iis) ID, IPERS, 

La grande œuvre du grand biologiste du xvii siècle était restée inachevée. 
Les papiers que Pon a pu retrouver ont permis d'éditer d'abord une « Histoire 
des Fourmis », puis cette « Histoire des Scarabées » consacrée aux Coléopteres. 
Ces deux parties devaient former le tome VII des « Mémoires ». Le Professeur 
CAULLERY nous fait suivre les circonstances par où sont passés, depuis la mort 
de REAUMUR, les textes récemment publiés. A Paide de divers documents, il 
nous fournit des précisions sur les derniéres années du grand biologiste, pré- 
cisions qui éclairent Parrét de la publication des « Mémoires» et Vordre du 
7° volume en preparation. On doit remercier M. CAULLERY d'avoir réalisé un 
travail que les contemporains de RÉAUMUR n’ont pas eu le courage et le zèle 
de faire, ne serait-ce que pour satisfaire aux claires volontés de REAUMUR. 


Je DE 


Costa-Lima. — Insetos do Brazil, IX° t., Coleopteros (3° p.), 1955, 289 p., 
201 fig., Rio-de-Janeiro. 
Ce volume continue l’étude des Coléopteres dans ce travail fondamental sur 


les Insectes du Brésil. Il comprend les Tenebrionoidea et le début des Phyto- 
phagoidea (Cerambycidae, Chrysomelidae, Bruchidae). 


C. GROUNIN. — Dipteres Gastrophilidae. Faune de PU.R.S.S., n. s., n° 60, 1955 
OS, Woy 107 


a 


Ce volume constitue une monographie du genre Gastrophilus qui compte, en 
U.R.S.S., les espèces suivantes : G. pecorum F., G. veterinus Cl., G. nigricornis 
Lów., G. haemorrhoidalis L., G. lativentris Br., G. inermis B. et G. instestinalis 
de Geer. 

ED 


Le Secrétaire-gérant : P. Vierre. 


Pierre Andre, Impr. Paris, — 1955 
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Décembre 1955 


Don à la bibliothèque, — M. C. Lesros a fait don de la somme de 2.000 fr. à 
la bibliothèque. 


Congrès international d'Entomologie. — Un groupe d’Entomologistes essaie de réu- 
nir un nombre suffisant de Collegues pour pouvoir effectuer le voyage a Mont- 
réal (17 au 25 août, trajet non compris) par avion spécial, à tarif très réduit 
(de l’ordre de 112.000 francs, aller et retour). S'incrire, sans tarder, auprès de 


M. Ch. Norrot, Laboratoire de l’Evolution, 105, boulevard Raspail, Paris 6*; 
téléphone Lrr. 35-49. 


Annales de la Société — Le volume 124 des Annales, année 1955, qui paraitra 
incessamment, ne sera envoyé qu'aux Collegues ayant réglé leur cotisation de 
l’année. 

Avis relatif aux changements d'adresses. — Les changements occasionnant des frais, 


les Membres de la Société et abonnés sont priés de joindre à leur demande deux 
timbres-poste de 15 francs (ou un coupon-réponse international). 


Bull. Soc. ent. Fr., t. 60 (N° 10), 1955. 
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Communications 


Au sujet du Nemoptere de France |Pranır. 


par Jacques AUBER 


Les Némoptères sont des Névroptéroides Planipennes, bien caractérisés par 
leurs ailes postérieures allongées, tres étroites, parfois filamenteuses. 

Cette famille est représentée en France par le Nemoptera coa L.; LATREILLE 
rapporte qu'il aurait été trouvé près de Perpignan (Pyrénées-Orientales), mais 
cette localité semble incertaine et peut-être ne s'agit-il pas de cette espèce. De 
facon certaine, le Nemoplera coa n'a été capturé qu’une seule fois, dans le 
département des Bouches-du-Rhône, il y a près de 80 ans, et sa présence deman- 
derait à être confirmée, Cet exemplaire unique se trouve dans la collection 
générale du Laboratoire d'Entomologie du Muséum et porte une étiquette ainsi 
libellée : 

«Pris aux montagnes de Saint-Pont, près de Marseille (Station d’Aubagne de 
l’omnibus). Fin juillet 1876, Paul Dognin. » 

Par suite d’une erreur, cet exemplaire a été assez souvent rapporté à Nemop- 
tera bipennis Ill. Le R. P. L. Navas l’avait déterminé en 1910, comme étant le 
N. coa; cependant, il le mentionne sous le nom de N. bipennis dans sa mono- 
graphie des Némoptérides (Mem. R. Ac. Cien. Barcelona, 8, 1910, p. 356), ainsi 
que dans les Némoptérides du Genera Insectorum de WYyTSMAN (1912, p. 8). 

J. LACROIX cite également le N. bipennis comme espece francaise (Quelques 
familles de Nevropteres de France, Mém. Soc. Hist. Sc. des Deux-Sevres, 1913, 
p. 11). R. PERRIER fait de méme dans la faune de France (Delagrave, Paris, 1923, 
p. 116). R. MARTIN rétablit le N. coa comme unique espèce signalée de France, 
mais figure cependant sous le nom de N. coa, le N. bipennis (Pseudo-Névropteres 
et Névropteres, Deyrolle, Paris, 1931, pp. 185-186). 

Cette confusion entre le N. coa et le N. bipennis est probablement due a la 
repartition géographique des especes du genre Nemoptera : en effet, le N. bipen- 
nis est localisé dans la péninsule ibérique, alors que le N. coa se trouve dans 
les régions limitrophes de la Méditerranée orientale. On est évidemment enclin 
a penser a l’espece espagnole, le hiatus entre Marseille et cette localité étant 
le moins grand. 

Le genre Nemoplera est représenté par quatre especes et une variété locali- 
sées dans la region circumméditerranéenne, mais l’aire de répartition de cha- 
cune d’elles est assez mal connue et demanderait a étre precisee ; d’autre part, 
il serait intéressant de rechercher le N. coa et, éventuellement, le N. bipennis 
dans le midi de la France. 


TABLEAU POUR LA DETERMINATION DES DIFFÉRENTES ESPECES 


— Nervures anales A2 et A3 non parallèles à A1. A2 ayant en général un 


point ou une partie de son trajet commun avec Al 2 


il 


décembre 1955 


60, 


Volume 


> 


IÓ 


è 
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secteur de la radiale ; 


RS 


— radiale; 


Al, A2, A3 = anales. 


R 


sous-coslale ; 


Gull Cu cubitaless 


Nemoptera coa L. — Nervures: SC 


M3 = médianes ; 
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2. Nervure cubitale Culb ne rencontrant pas Cu2. Aire costale avec deux 
erandes taches brunes, sans petites taches entre les nervures transverses 
O A ee tain ia ios osBo aaa 0.055 5 N. stnuata Ol. 

— Nervure cubitale Cul b rencontrant Cu2. Aire costale ne présentant pas 
deux grandes taches brunes, mais avec de petites taches entre les ner- 
VURESTTAaNnSverses ee ee ee CCC TR COCO EEE ee ee or 3 

3. Ailes antérieures courtes et larges : la largeur étant au moins égale aux 
trois cinquièmes de la longueur, Nervures médiane et cubitale Cu2 très 
arquées ; cette dernière nervure n’est parallèle au bord postérieur de Paile 
EMAUCUNADOINIETENSONSDATCOURSPENE CPP TETE EE oro raras N. coa L. 

— Ailes anterieures assez allongées et étroites : la largeur etant au plus égale 
à la moitié de la longueur. Nervure médiane moyennement arquée. Cubi- 
tale Cu2 parallele ou subparallele au bord postérieur de Vaile sur la 
majeure partie de Som parcours: (ya. NO Cn eae eer 4 

4. Espece relativement grande (plus de 5 cm. d’envergure). Longueur des 
alles ne depassant pas le double de la largeur ........... N. bipennis Ill. 

— Espèce relativement petite (5 em. d’envergure au plus). Longueur des ailes 
dépassantutres nettement Je double dea EEE EEE CETTE TT. 


PR ee O N. bipennis Il. var. nana Navas. 
LISTE DES ESPÈCES 


Nemoptera coa (Linné) 


Panorpa coa Linné 1758, Syst. Nat. (édit. 10), p. 552. — Coquebert 1800, Il. 
Icon. Fabr. Ins., 1** dec., pl. 3, fig. 3. — Nemoptera coa Latreille 1802, Hist. 


Nat. Crust. Insect., 3, p. 296, et 1805, 13, p. 21 (la figure donnée par LATREILLE 
est assez mauvaise et ne permet pas d’affirmer qu’il s’agit bien du Nemoptera 
coa L., mais Pauteur cite également la figure donnée par COQUEBERT, qui con- 
corde parfaitement avec l’espece de Linné.). — Nemoptera peliveri Westwood 
ISA Proce Zoo Soc London apes: 


AIRE DE RÉPARTITION : Arménie, Asie mineure, Mes de la mer: Egée, Grèce, 
Sud de la France, Nord de l’Afrique ? (Kirpy). 
Nemoptera bipennis (Mliger) 


Panorpa bipennis Mliger 1812, Ahrens Fauna Eur. 1, fig. 12. — Nemopteryx 
lusitanica Leach 1815, Zool. Misc., 2, p. 70. 


AIRE DE REPARTITION : Espagne, Portugal. 
Nemoptera bipennis (Mliger) var. nana Navas. 
var. nana Navas 1924, Broteria (Serie Zool.), 19, p. 123. 
AIRE DE RÉPARTITION : Espagne, Portugal. 
Nemoptera aegyptiaca Rambur. 


Nemoplera aegypliaca Rambur 1842, Hist. Nat. Ins. Névropt., p. 334. 


AIRE DE RÉPARTITION : Grèce (Eubée, Athènes), Syrie, Palestine, Egypte. 
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Nemoplera stnuata Olivier 


Nemoplera sinuata Olivier 1811, Ency. Meth., 8, p. 178. 


AIRE DE RÉPARTITION: Serbie, Macédoine, Grèce, Arménie, Asie mineure, Syrie. 
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einiger Mittelmeerlánder. (Zool. Anz., 90, pp. 235-250). 

Cow Ley (J.), 1941. — Two new generic names in the Nemopteridae. (Ann. Mag. 
Naot Hist, London, (A) 75 pp. 1272126): 

KirBY (W. F.), 1900. — Notes on Neuropterous family Nemopleridae. (Ann. Mag. 
Nat. Hist. London, (7) 6, pp. 456-464). 

Navas (L.), 1912. — Nemopteridae, in Genera Insectorum, Wytsman, Fasc. 136. 


Nouveaux Coléoptères exotiques 


par Maurice Prc 


Les Insectes étudiés dans cet article proviennent des indéterminés de la col- 
lection R. Oberthúr et les types se trouvent au Laboratoire d’Entomologie du 
Museum national d'Histoire naturelle de Paris. 


Chauliognathus divergens n. sp. (Malacoderme). — Grand, brillant, noir avec l’ex- 
trémité des élytres et l’abdomen orangés ; antennes (cassées) à premier article 
testacé ; pattes en partie rousses. Tête courte, peu ponctuée. Thorax court, 
large, subarqué sur les côtés, un peu rétréci postérieurement, peu ponctué. Ely- 
tres pas plus larges que le thorax au milieu, peu longs, courtement atténués à 
l'extrémité, un peu impressionnés antérieurement, en partie ornés de granules 
ou rugosités. — Long. 11-12 mm. 

Nouvelle-Guinée. Vu deux exemplaires, dont un dans ma collection, ceux-ci 
sales et défectueux. 

Ressemble à scabripennis Bourg., de l’Amérique méridionale, avec une sculp- 
ture élytrale moins forte. On peut penser que la provenance est erronée, et, s’il 
en est ainsi, divergens pourrait être une simple variété de l’espece de BOURGEOIS. 


Ch. (Xeniscus) whymperi subsp. patinoi nova. — Allongé, subparallèle, dessous 
testacé avec la poitrine et les trochanters noirs ; tête noire, thorax et pattes 
testacés (antennes manquantes), élytre jaune pâle avec une bande basale noire 
assez large, n’atteignant pas les bords latéraux et une fascie prémédiane interne 
étroite, éloignée des bords, celle-ci également noire. — Long. 16 mm. 

Manijales (Patino). Unique. 

Se distingue de whymperi Gorh., typique, par la forme plus allongée, le tho- 
‘ax immaculé, avec la présence, sur les élytres, d’une fascie prémédiane supplé- 
mentaire. 


Orthocladiscus dohertyi n. sp. (Cléride). — Allongé, presque mat, largement noir 
avec la téte ayant une macule rousse entre les yeux, le thorax avec une bande 
sinuée rousse de chaque cóté, les élytres roux sur leur base assez largement, 
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avec des côtes prolongées rousses mais devenant noires avant Pextrémité, côtés 
de ces organes noirs. Téte plus large que le thorax, celui-ci long, étroit, sinué, 
plus étroit que les élytres. Elytres étroits et tres longs, brievement atténués a 
l'extrémité, ayant plusieurs côtes marquées, les intervalles avec deux rangées 
de points fenestrés, Antennes (cassées) noires, deuxième article petit, troisième 
large, triangulaire, quatrième à deux branches. Pattes noires, grêles, longue- 
ment pileuses. — Long. 12 mm. 

Malacca : Perack (W. Doherty). Unique. 

Espèce caractérisée par les trois caractères combinés de la forme très allon- 
gée avec la sculpturale élytrale et le système de coloration. 


Orthocladiscus aurantiacus n. sp. — Allongé, peu brillant, orné de poils dressés 
plutôt clairs, dessous plutôt foncé, dessus orangé ; thorax sur les côtés anté- 
rieurs marqué de noir; membres noirs. Tête avec les yeux plus larges que ie 
thorax, finement et densément ponctuée. Antennes assez courtes, à troisième arti- 
cle grand et large, très angulé au sommet, les suivants étant longuement pec- 
tinés, avec les rameaux un peu courbés. Thorax long, étroit, sinué, étranglé 
près de la base, finement et densément ponctué. Elytres un peu plus larges que 
le thorax, longs, parallèles, brièvement atténués et subarrondis à l'extrémité, à 
côtes saillantes prolongées presque jusqu’à l’extrémité avec les intervalles ayant 
deux rangées de points fenestrés. Pattes noires, assez grêles et longues, pileuses. 
— Long. 10 mm. 

Java : Preanger, Monts Djampangs. Unique. 

Par la coloration générale orangée des élytres, cette espèce se distingue à 
première vue de la précédente. 


Platynoptera basifasciata n. sp. (Cléride). — Allongé, à peine élargi à Pextrémité, 
subarrondi au sommet, un peu brillant, noir, tête avec une ligne frontale claire, 
thorax avec une ligne discale claire et côtés orangés, élytres à coloration alter- 
née orangée et noire, la première consistant en une bande basale prolongée en 
arrière des épaules, une étroite bordure externe et une large fascie sinuée, celle- 
ci assez loin du sommet ; la partie noire couvre largement le sommet, étant 
ondulée en avant, et présente une fascie prébasale sinuée postérieurement et 
en avant, plus large sur la suture qu'extérieurement, en émettant, en avant, un 
trait noir placé sur le repli des élytres. — Long. 18 mm. 

Rio Jantas. Garlepp. Unique. 

Espèce ayant un dessin élytral particulier la faisant facilement reconnaître 
de celles connues. 


Platynoptera boliviana n. sp. — Un peu allongé, faiblement élargi postérieure- 
ment, subarrondi á l’apex, noir, téte a macule frontale jaune, thorax jaune sur 
le pourtour, noir sur le milieu, avec une ligne claire médiane, élytres orangés, 
assez largement d’un noir bleuté au sommet, la partie foncée étant presque 
droite en avant et se rétrécissant en arrière sur les côtés, l’apex restant comple- 
tement foncé. — Long. 17 mm. 

Bolivie. Unique. 

Forme un peu plus large que le précédent avec la coloration claire étendue 
sur le thorax, les élytres seulement foncés à l'extrémité. A rapprocher de tucu- 
manensis Sch. ] 


Pytocera lineatohumeralis n. sp. (Cléride). — Oblong, brillant, noir, thorax jaune 
sur les cótés avec une faible ligne médiane claire, élytres noirs, ayant les dessins 
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suivants d’un jaune flave, sur chaque étui: une ligne humérale oblique partant 
de la base en passant par les épaules, une bordure latérale allant de la base 
à la fascie; une fascie postmédiane ondulée, pas très large. Antennes avec le 
premier article de la massue plus court et plus large que les suivants. Elytres 
diversement ponctués. Membres noirs. — Long. 10 mm. 
Teffe (Ega) Amazones. Deuxiéme trimestre 1879 (de Mathan). Unique. 
Espece á dessin élytral particulier qui la caractérise au premier coup d’eil. 


Mastostethus bogotanus n. sp. (Phytophage). — Oblong, brillant, noir, dessous 
du corps marqué de jaune, avec Pabdomen presque tout jaune, téte noire mar- 
quée de flave en avant, thorax jaune, A macule discale transversale noire, écus- 
son noir à sommet jaune, elytres d'un jaune flave ayant une bordure suturale 
noire, plus large antérieurement, une grande macule triangulaire humérale noire, 
une fascie prémédiane sinuée, assez étroite, noire, le sommet étant obliquement 
marqué de noir, antennes noires, claires à l’extremite, assez longues ; pattes 
bicolores, noires et jaunes avec les cuisses linéolées de noir ou entièrement 
claires, les tibias étant plutôt noirs. — Long. 9 mm. 

Bogota (ex coll. Mniszech). Unique. 

Plus parallèle que mniszechi et caractérisé par un dessin noir particulier. 


Cyparium oberthüri n. sp. (Scaphidiide). — Grand, oblong, subovalaire, brillant, 
noir, parties buccales et antennes testacées, pattes plus ou moins rousses, yeux 
gris. Thorax court et large, subarqué sur les côtés, rétréci en avant, à ponc- 
tuation assez fine et écartée. Elytres un peu plus larges que la base du thorax, 
peu longs, subarqués sur les côtés, subtronqués au sommet, enfoncés vers la 
suture et marqués de stries ponctuées nettes. — Long. 5-6 mm. 

Brésil : prov. Matto-Grosso. 1886 (P. Germain). Petite série, dont plusieurs 
paratypes dans ma collection. 

Voisin de festaceicorne, plus robuste, avec les élytres particuliers, tres enfon- 
cés vers la suture. 


Scaphidium rosenbergi n. sp. (Scaphidiide). — Oblong, allongé, convexe, brillant, 
peu ponctué, jaune, roussátre par places, élytres jaunes bordés de noir de poix, 
plus largement au sommet avec, sur chacun, une étroite bande basale, un peu 
élargie sur Pépaule et éloignée du bord, en surplus une grosse macule discale 
médiane touchant la suture mais éloignée des bords, celle-ci de coloration 
brunátre. Membres clairs, massue des antennes noire avec le dernier article 
roux au sommet. — Long. 5 mm. 

Paramba, 3.500 m. 111-1897 (Rosenberg). Unique. 

Espèce bien caractérisée par sa coloration élytrale particulière, Peut se pla- 
cer pres de cerasinum Ob. 
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Position systématique et appareil stridulant 
de Pemphigostola synemonistis Strand, de Madagascar 


[Ler. NocruibaEr| 


par P. VIETTE 


Pemphigostola synemonistis a été décrit en 1909 par STRAND comme Castnit- 
dae de Madagascar. L’auteur créa méme pour son nouveau genre une nouvelle 
sous-famille : Pemphigostolinae, La famille des Castniidae est actuellement limi- 
tée à la zone néotropicale, où elle atteint son plus large développement, à PAus- 
tralie avec le genre Synemon Doubl., à Plnde et a Varchipel malais avec le 
genre Tascina West. Certains groupes de la faune malgache ayant des affinités 
avec la faune americaine (PAULIAN, 1952 : 9), il était interessant de verifier, au 
point de vue biogéographique, la position systématique de cette espèce. 

STRAND avait base ses descriptions sur un seul exemplaire male de la collec- 
tion Staudinger, provenant de Madagascar (sans autre indication). Cette espece 
n'ayant jamais été reprise, à ma connaissance, j'ai pu étudier le type de STRAND 
grâce A Pamabilité de M. le Professeur D" E. M. HERING, Berlin, que je remercie 
vivement ici. 

JORDAN, en 1921, dans un travail sur deux Agaristides malgaches, pense que 
Pemphigostola synemonistis n’est pas un Castniidae, mais peut-être une Agaris- 
tide. En conclusion, il écrit : «it seems to be desirable that Pemphigostola be 
re-examined ». 


STRAND, en 1926, place toujours son espèce dans les Castniidae Pemphigos- 
tolinae. Tous les auteurs, par la suite, qui parleront de cette espèce dans les 
traités généraux, se garderont bien, faute de matériel à examiner, de prendre 
position ; car, outre sa situation systématique incertaine, l’espèce est intéres- 
sante par son appareil que l’on suppose être stridulant (aile plus tarse) : appa- 
reil dont la signification avait été entrevue, avec doute, par STRAND et établie 
par JORDAN, en 1921, par comparaison avec l’espèce qu'il étudie alors : Musur- 
gina laeta Jord. également de Madagascar. JORDAN avait travaillé avec, unique- 
ment, la description originale. 


POSITION SYSTEMATIQUE. — Pemphigostola synemonistis Strd. est un Noctui- 
dae Agarislinae. L’organe tympanal est thoracique. Les antennes sont épaissies 
vers Pextrémité. Aux ailes postérieures, la Sc et R sont fusionnées à la base 
de Vaile. Contrairement à ce que décrit STRAND, la nervure Cu2 (= 1c) n’est 
pas présente (ce qui Pavait conduit aux Castniidae) ; il s’agit seulement d’un 
profond repli de Vaile, repli disparaissant presque au voisinage de la cellule 
(fig. 1), aux ailes antérieures. . 

Armure génitale male (fig. 3). Le tegumen et Puneus sont typiques. Le vincu- 
Jum est largement développé, sans saccus. Un subscaphium est present. Les 
valves sont simples, allongées, assez etroites, avec le sacculus se terminant par 
une cuiller bien sclérifiée et colorée en forme de fort éperon retourné. La trans- 
tilla est presente. Le juxta est triangulaire, la partie dorsale allongée en forme 
de languette. Le pénis (fig. 4) est long et mince, avec une petite couronne de 
fins cornuti. Par son armure genitale, Pemphigostola est voisin des genres Aego- 
cera Latr, et Ancarista Jord. 
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Aile antérieure droite de Pemphigostala synemonistis Strand. — Fig. 1. Dessus avec coupe du pli à Pem- 
placement de Cu2. — Fig. 2. Dessous de la base l’aile et cavité de l’appareil stridulant. 
APPAREIL STRIDULANT. — La partie vibrante, le tambour (BOURGOGNE, 1951 : 


223), est formée par un profond repli de l'aile antérieure (en relief sur le des- 
sus), entre la nervure costale et le bord inférieur de la cellule, á la base. La 
membrane alaire est abondamment striée transversalement et le bord antérieur 
de la cellule suit le profond repli (fig. 1 et 2). La partie excitatrice, l’archet 
(id.), est formée par Pextrémité du tibia et des tarses mésothoraciques garnis, 
dorsalement, d'une multitude de petites crétes transversales (fig. 5). Un tel schéma 
a déjà été donné par JorDAN (1921) pour la patte métathoracique de Musurgina 
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laeta Jord. ; la partie vibrante se trouvant chez cette espece entre le bord ante- 
rieur de la cellule et le commencement de Cu2 (= 1c), ici developpee. 
De tels appareils stridulants ont été signalés chez quelques autres especes de 


Noctuidae : 
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Pemphigostola synemonistis Strand. — Fig. 3. Armure génilale mâle. — Fig. 4. Penis. — Fig. 5. Extrémité 
du tibia et tarse mésothoraciques. 

Aegocera mahdi Pagenst., de PAfrique orientale et A. tripartita Kirby, des 
Indes. 

Les espèces du genre Hecalesia Boisd., d’Australie. 

Platagarista tetraplura Meyr., également d’Australie. Tous Agaristinae (cf. 
ZERNY et BEIER, 1936 : 1588). 

Nous ajouterons a cette liste : 

Spectrophysa distorta Swinhoe, des Indes Néerlandaises, Ophiderinae. 


Tortricodes aon Druce, de l'Amérique centrale, Hypeninae, 
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Notons que CLENCH (1954 : 300) a décrit chez un Lithosiidae Nyclemerinae : 
Noctasota curiosa Clench, du Cameroun, aux ailes antérieures, au dessous de la 
cellule, un appareil qui pourrait aussi rentrer dans ce groupe d’appareils stri- 
dulants. 

Pemphigostola synemonistis Strand étant un Noctuidae Agaristinae, sous- 
famille largement représentée dans toutes les zones chaudes (quelques espèces 
seulement atteignent la zone paléarctique), principalement du Vieux Monde, 
aucun Castniidae connu ne se trouve actuellement dans la région éthiopienne. 
Pemphigostolinae devient done un synonyme d’Agaristinae. Dans une étude 
d'ensemble de ces derniers, le nom pourrait peut-être, un jour, être repris 
comme une division de ce groupement. 
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TABLEAU 


DES GENRES, SOUS-GENRES, ESPECES ET SOUS-ESPECES 


NOUVELLEMENT DECRITS DANS CE VOLUME 


Les noms en egyptiennes désignent les genres et sous-genres nouveaux; les noms en 
ilaliques, les espèces et sous-espèces nouvelles. 


COLÉOPTERES 
Alcyonotus descarpentriesi Ardoin, 198. Callimaria obscuricollis Ardoin, 108. 
Anthaxia fageli Descarpentries, 30. Camariodes cryplochromus Ardoin, 162. 
Apomecyna gambiensis Breuning, 70. — lebisi Ardoin, 162. 
Baraeus subuillatus Breuning, 64. -- longipennis Ardoin, 101. 
Berningerus Lepesme et Breuning, 127. = vadoni Ardoin, 161. 
Blepephaeus yayeamai Breuning, 60. Cechenus auriculatus ubinensis Puisségur, 
Cachanus Lepesme et Breuning, 124. 120. 


Cachanus genovillae Lepesme et Breuning, | Charianus anlalahensis Ardoin, 152. 


120. 


— pierrei Ardoin, 153, 
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Charianus violaceipennis Ardoin, 153. 
Chariesthes wilmoli Lepesme et Breuning, 
124. 
Chauliognathus divergens Pic, 173. 
= whymperi palinoi Pic, 173. 
Chemolanus froussarli Ardoin, 130. 
= humeralis Ardoin, 129. 
Cnemolia douceli Lepesme et Breuning, 122. 
Cylindrepomus bivillipennis Breuning, 62. 
Cyparium oberthiiri Pic, 175. 
Cypriola brunnea Breuning, 59. 
Damatris coquereli Ardoin, 134. 
=- lebisi Ardoin, 136. 
— oberthüri Ardoin, 135. 
— oblongus Ardoin, 132. 
= obscarus Ardoin, 133. 
_ pici Ardoin, 133. 
- pseudoballealus Ardoin, 130. 
—  pseudocamoena Ardoin, 135. 
— rolundipennis Ardoin, 132. 
- vadoni Ardoin, 134. 
—  viridieupreus Ardoin, 137. 
Drocleana aeneipennis Ardoin, 157. 
-- fairmairei Ardoin, 150. 
— morio Ardoin, 155. 
— paraliela Ardoin, 150. 
Eunidia ocloplagiala Breuning, 70. 
—  zambeziana Breuning, 71. 
Exocentrus chevaugeoni Lepesme et Breu- 
ning, 127. 
Exocentrus hallei Lepesme et Breuning, 128. 
— maiae Lepesme et Breuning, 128. 
Falsocamariodes Ardoin, 159. 
Falsocamariodes viellei Ardoin, 159 
Frea langanyicae Breuning, 63. 
Graciella mariettae Lepesme et Breuning, 
123. 
Holobrachys minimus Ardoin, 138. 
— sicardi Ardoin, 138. 
Hyllisia oshimana Breuning, 73. 
Ilypoeschrus ferreirae Lepesme et Breuning, 
45. 
Hypoeschrus ocapamensis Lepesme et Breu- 
ning, 40. 
Hypoeschrus ugandensis Lepesme et Breu- 
ning, 45. 
Jordanoleipus nimbae Breuning, 72. 
Macrodorcus seguyi Lisle, 6. 
Mastostethus bogolanus Pic, 175. 
Megapenthes (?) pierrei Leseigneur, 88. 
— lestaceus Leseigneur, gt. 
Mesosa tricolor Breuning, 62. 
—  undulalofasciala Breuning, 61. 
— yayeyamai Beeuning, 61. 
Nupserha deusta gaboniensis Breuning, 74. 
— nigrolaleralis Breuning, 75. 


92 / 
— sericea Breuning, 75. 


Oberea densepilosa Breuning, 70. 

— lutea nilghirica Breuning, 77. 

—  pseudobalineae Breuning, 76. 

—  subelongalipennis Breuning, 77. 
Ocularia pointe/i Lepesme et Breuning, 123. 

—  prolali Lepesme et Breuning, 122. 
Ortbocladiscus aurantiacus Pic, 174. 

— dohertyi Pic, 173. 
Osternus hovanus Ardoin, 140. 

= iricolor Ardoin, 1/t. 

—  punctalus Ardoin, 140. 
Oxyhammus spinipennis Breuning, 61. 
Palimna obscura oshimensis Breuning, 64. 
Parabathyscia spagnoloi colbranli Laneyrie, 

20. 
Paracardiophorus saharae Leseigneur, go. 
Paraleptusa pyrenaea Coiffait, 82. 
Paranitocris luci Lepesme et Breuning, 128. 
Parapolyacanthia assimilis Breuning, 72. 
Platynoptera basifasciata Pic, 174. 

— boliviana Pic, 174. 
Poimenesperus carreli Lisle, 85. 
Porphyrhyba chalanayi Ardoin, 139. 
Prosopocera sigwalli Lepesme et Breuning, 

129, 
Pseudamarsenes Ardoin, 142. 
Pseudamarsenes allernicolor Ardoin, 151. 
— batesi Ardoin, 149. 
— chopardi Ardoin, 143. 
— colasi Ardoin, 150. 
= maroantselrensis Ardoin, 
1/19. 
Pseudamarsenes purpureolimbalus Ardoin, 
143. 
Pseudamarsenes suluralus Ardoin, 150. 
Pseudocamaria perroti Ardoin, 155. 
Pseudomacrochenus oberthúri Breuning, 59. 
Pterolophia oshimana Breuning, 64. 
= szewezycki Lepesme et Breu- 
ning, 126. 
Pytocera lineatohumeralis Pic, 174. 
Royerella tarissani gaveti Laneyrie, 28. 
Scaphidium rosenbergi Pic, 175. 
Serixia nigripennis Breuning, 73. 
—  triplagiala Breuning, 73. 
Sophronica fuscoapicalis Breuning, 71. 

— musae gabonica Breuning, 71. 

Sophroniella réali Lepesme et Breuning, 
126. 
Sophronisca duprixi Lepesme et Breuning, 
127: 
Suarezius sicardi Ardoin, 160. 
Tetraulax rothi Lepesme et Breuning, 124. 
Triammatus subinermis Breuning, 60. 
Troglodromus bucheti philippi Laneyrie, 24. 
Xantholinus dvoraki Coiffait, 163. 
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LEPIDOPTERES 


Antisindris Marion, 118. Neocleora macracantha Herbulot, 39. 
Antisindris bipunclalis Marion, 118. Perinetoides Marion, 114. 
Betsimisaraka Marion. 116. Perinetoides margarilalis Marion, 114. 
Betsimisaraka viellealis Marion, 116. Peucela ignealis Marion, 117. 
Doddiana cyanifusalis Marion, 115. Prosaris hepalicalis Marion, 118. 
Neocleora legrasi Herbulot, 4o. —  percuprealis Marion, 119 


DIPTERES 


Contarinia pruniflorum Coutin et Rambier, | Iranopogon Timon-David, 102. 
106. Iranopogon brandli Timon-David, 103. 


HYMENOPTERES 
Platencyrtus Ferriére, 11. Urotyndarichus anloninae Ferrière, 10. 
Platencyrtus parkeri Ferrière. 11. \anthoencyrtus meridionalis Ferriere, 14. 
Urotyndarichus Ferrière, $. — phragmilis Ferriere, 13. 

HOMOPTERES 
Macracanthopyga Lizer y Trelles, 37. Phromnia coccinea Auber, 78. 
Macracanthopyga verganianus Lizer y Trel- —  flosculina Auber, 79. 
les, 37- 
HETEROPTERES 
Miridius longiceps Wagner, 02. | Tinicephalus delamarei Wagner, 99. 
III 
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